royale Qui fait enquête sur les accu- 
sations Ce maladministration portées 
contre l'ancien gouvernement de la 
Saskatchewan, par l'hon. J.-F. Bryan!, 
ministre des travaux publics. P.-M. 
Anderson, C.R, avocat de l'ancienne 
administration, à fait la déclaration 


en question, s'appuyant sur le fait que | 


le fiançais a été employé dans les 
tribunaux de Gravelbourg. La com- 
mission s'accorde à dire qu'un statut 
de 1877 rendait légal l'usage du fran- 
Çals ou de l'anglais dans les territoi- 
res du Nord-Ouest. 

Cette loi, remarqué M. Anderson, 
demeure toujours en vigueur, car elle 
n'a jamais été rappelée par le gou- 
vernement provincial. Toute person- 
ne, d'après les termes de la loi, peut 
- répondre à des questions ou témoigner 

en françats devant les tribunaux. 

M. Anderson a souligné le manque 
de logique de certains membres du 
gouvernement provincial demandant 
une enquêle publique dans une matière 
qui est légale 

Le juge MacKenzie à suggéré que 
la partie de l'enquête qui concerne 
l'eruploi du français devant les tri- 
bunaux soit laissée de côté et la pro- 
position a été abceptée. 

Les membres de la Éommission ont 
avoué que jusqu'à ces derniers jours 
ils ignoraient que l'usage du français 
fût légal devant les tribunaux. 

Voici les clauses de la loi sur les- 
quelles s'est basé M. Anderson pour 


appuyer son argumentation, qui a été 


approuvée par les trois membres de 
lan Commission. 
Texte de la loi 
La première loi importante ayant 
träit à la question est une loi pour 
amender l'Acte des Territoires du 
Nord-Ouesi de 1875. C'est le chapi- | 


tre 7, Victôria 40 (1877), dont la ciau- | 


se 11 se lit comme suit: ‘La langue 
anglaise ou la langue française peut 
être employée par toute personne dans 
les débats dudit conseil et 
procédures devant les 
deux langues seront 
dans les procès-verbaux et journaux 
dudit conseil, et les ordonnances dudit 


tribunaux, et 


ces employées 


conseil seront imprimées dans ces | 
deux "langues." 
La loi importante suivante est la 


loi des Territoires du 
chapitre 25, Victoria 43 (1880) 
ticle 94 se lit comme suit: 
‘La langue anglaise ou la langue | 
francaise peut être employée par tou- 
te personne dans les débats du con- 
seil de l'Assembiée législative des 
Territoires u Nord-Ouest et dans les 
procédures devant les tribunaux: ces 


L'ar- 


deux langues seront employées dans | 


les procès-verbaux et journaux dudit 
conseil: 


mées dans ces deux langues.” 

L'article 110 de l'Acte est par les | 
présentes rappelé et le suivant y est} 
substitué 

‘110. La langue anglaise ou la lan- 
gue française peut être employée par 
toute personne dans les débats de| 
l'Assemblée législative des Territoi- 
res et dans les procédures devant les | 
° cours, ces deux langues seront ern- 
pioyées dans les procès-verbaux de 
cette Assemblée: toutes les: ordonnan- 
ces faites en vertu de cette lui seront 
imprimées dans ces deux langues. ce 
après la prochaine élection 
l'Assemblée 
pourra, 


pendant, 
générale de 
cette Assemblée 
nunce ou autrement, 
cédures, ainsi que la 
dresser les procès-verbaux et de. les 
publier: et les règlements ainsi 
seront incorporés daps une proclama- 
tion Qui éera faite immediatement et 
publiée par le lieutenant-gouverneur 
en conformité avec la, loi et aura dès 
lors pleine force et -plein effet 


législative 
par 


manière d'en 


Acte de la Saskatchewan 
L'Acte de la Saskatchewan, 
Edouard VII 4-5. chap. 42. ratifié le | 
20 juillet 1945, entra en vigueur le 


L'article 16 dit 
tous les ordres et 


ler décembre 1903 
‘Toutes les lois 


LS COURS DE LA MAT AN) 


dans les |: 


Nord-Ouest, | 


et toutes les ordonnances fat-| 
tes en vertu de cette loi seront igapri- | 


erdon- | 
régler ses pro: 
& 


faits ! 


AUX: ELEVEURS || 


gratuitement des 
sur leurs fermes 


Ottawa. — L'hon. R. Weir, minis- 
tre de l'agriculture, annonce que les 
cultivateurs qui désirent augmenter 
leurs troupeaux d'élevage ou s'en for- 
mer de nouveaux, à l'ouest des grands 
lacs, recevront l'aide fédérale. Hs 
pourront transporter leurs animaux, 
sans payer aucun transport de Win- 
nipeg, de Moose Jalw, de Saskatoon, 
de Prince-Albert, de Calgary et d'Ed- 
monton. 


Le gouvernement fédéral impose 
cependant certaines conditions. Ainsi 
les génisses qui seront choisies ne de- 
vront pas être Agées de plus de t À 
ans et devront être choisies après 
l'approbation des agents du gouver- 
nement fédéral aux cours à bestiaux 
mentionnées. 

En plus, les animaux achetés de- 
vront paraître de bonne qualité et les 
cultivateurs seront obligés de er 
l'assurance que leurs achats ont pour 
but d'augmenter leurs troupeaux de 
vaches ou d'en former de nouveaux. 

11 n'y a pas de doute que tette me- 
sue sera grandement appréciée par 
les cultivateurs de l'Ouest. Dépuis 
quelque temps surtout on engage ies 
cultivateurs à diversifier leur produc- 
tion et à accorder plus d'attention 
| aux productions laitières. 

En outre, cette aide fédérale vient 
à la suite de la décision prise récem- 
ment pour encourager l'élevage des 
animaux dans l'Ouest, profitant du 
temps où les grains et les engrais 
alimentaires se vendent à bon mar- 


“HOMESTEADS” 
DANS L'OUEST 
ché. Il y a bénéfice à transporter les 
| animaux des cours de Winnipeg et 


Cette politique qui durait|4 Calgary dans les centres ruraux 
depuis 69 ans a cessé avec| four la raison de la baisse des prix 
le retour des terres aux|des erains. 


, 


rigtoments faits en vertu de cet Acte, 
— du momert qu'ils ne vont cuntre 
rien contenu dans cet. Acte ou pour 
lequel cet Acte ne renferme eucune 
stipulation visant à en tenir lieu, — 
toutes les cours de juridiction civile 
et criminelle, tous les pouvoirs, com- 
missions, autorités et foncticns, tous 
les officiers et fonctionnaires judiciai- 
res, administratifs et” ministériels 
|existant tmmédiatement avant la mise 
2n vigueur de cet Acte dans le terri- 
‘oire établi par les présentes comme 
ja provincé de Saskatchewan conti- 
nueront dans ladite province comme 
si ce: Acté et l'Acte de l'Alberta n'a- 
vaient pas été adoptés, sujets néan- 
moins, comme ceux émis par ou exis- 
tant en vertu de lois du Parlement de 
srande-Bretagne ou du Parlement du 
Royaume Uni de Grande-Bretagne et 
l'Irlande, à être rappelés, abolis ou 
altérés par le Parlerient du Canada 
>u par la Législature de ladite pro- 
vince, tonformément à l'autorité du 
Parlement ou de ladite Législature.” 

L'Acte de la Saskatchewan donne | 
e mode de rappel, mais n'a jamais 
rappelé. 


L'OCTROI DES 


| a 
provinces 

| a Hearst attaque la France 
Ottawa. L'administration: fac ; TONER is 

rale des terre“ et autres regsources| Los Angeles. — Dans un banquet, 


naturelles des trois provinces des|le propriétaire de journaux William- 
{prairies a pris fin: ces ressources sont | Randolph Hearst a dit. que la France 
passées sous l'administration provin- | est irritée contre l'Amérique pour 
“iale. | deux raisons hien bumaines, à savoir 
| L'un des principaux changements | le service que l'Amérique lui a rendu, 
|que cette mesure entraine consiste en|et ensuite l'argent que celle-ci lui a 
{ce que la politique historique d'octrois|Prêté La France, a ajouté Hearst, 
de ‘‘homestealds”, par le gouverneme”t|1ime à penser qu'elle a gagné la guer- 
fédéral. fait maintenant place aux|te seule, alors qu'en vérité, en une 
| plans respectifs que pourront adopter |&rande mesure, ce sont les Améri- 


les diverses provintes concernées. | Cains et les Anglais qui lui ont obtenu 
Pendant près de soixante ans, le sys-|la victoire. En fait, la France a au- 
| | 

tème de ‘‘homesteads'” a joué un rôle tant d'antipathie pour l'Angleterre 


| de premier pian dans la cession du | que pour l'Amérique, de plus elle dé- 
donairié public, connu sous le hom | teste l'Italie, méprise la Russie et a 
de ‘‘terres fédérales”, et dans le pro-|en horreur l'Allemagne, l'Autriche et, 
{grès économique du Canada |la Hongrie. La France tient l'Europe 

Depuis 1900, près de 600,000 ins- dans la poigne de fer de sa machine 


| 
ï 
t 


criptions ont été enregistrées, et bien | de guerre. 

‘qu'un grand nombre de ‘’homesteads" ! —-2429-2———— 
|aient fait l’objet d'inscriptions répé- | : ' ne £ 
\tées, l'ampleur de cette entreprise de Le Prix du pain à diminué 
{colonisation peut être appréciée du | sensiblement 

fait que, à 160 acres chacune, ces ins- | RER 

criptions représentent une superficie! Ottawa. -— L'hon. G.-D. Robertson, 


| globale de près de 100,000,000 d'acres. | ministre du travail, fait faire certai- 
Une brusque reprise nes enquêtes sur le prix du pain et de 
La plus grande-activité s'est frodui- | la farine au Canada, qui depuig quel- 
te dans les trois ou quatre années ques semaines a diminué sensible- 
| précédant immédiatement la guerre. | ment. Le prix du pain qui, en octobre 
| Bien que les deux années qui viennent | 1929, était de 8 sous la livre, est, cette 
| de s'écouler aient été témoins d'une | année, de 7.4 sous en moyenne, soit 
| brusque reprise du mouvement, d'une | le niveau le plus bas depuis 1924. Si 
façon générale, la période d'après-|les enquêtes qui sont. faites démon- 
guerre n'a été marquée que par une | trent que le consomma‘eur est exploi- 
[activité modérée dans les insc riptions | | té, des mesures seront prises pour le 
de ‘homesteads”. Le fléchissement | protéger 
|général que l'on constate dans le | LL —— 2-20 — — 
mouvement de colonisation indique] 


| ‘en que, au cours des récentes an-| Une tempête dé neige qui à 
“homesteads” ne | fait six victimes dans 
l'Ouest 


pour le ministère de 


nées, l'octroi de 
constituait plus, 
l'intérieur 


[elle 


la tâche principale 

il y a quinze ou vingt 
—— Br 

Les familles canadiennes 


comme | 


l'était ans 


La tempête de neige qui s ‘est abat- 
|tue sur, l'Ouest, jeudi soir, a été la 
pire qu'on ait jamais vue dans le pays 
| pour cette saison de l'année. Le point 
Mme An le plus éprouvé a été le district de 


|” Hamilton, Ont. nie Pass- 


more, de Hamilton, est la plus jeune  Biggar, Sask., où le service des trains 
mère de la plus grosse famille de la|a été complètement paralysé. 
|ville de Hamilton. Mariée à 15 ans,! 


trente-quatre ans, mes de cette ville ont ‘été trouvés, 
dont douze vivent en-| morts, empoisonés par le gaz monoxi- 
.Sept garçons et cinq jolies til- de, dans un automobile fermé qui 


elle est, à Inère 
de 14 enfants 


core 


[tes composent la famille Le plus |avait passé la nuit dans un banc de 
| vieux a 17 ans, et le dernier bébé dix- neige. Deux autres du même groupe 
| huit mois loct survécu. Un homme d'Edmonton 
| Voilà une famille anglaise qui ne s'est tué près de Calgary, son auto- 


Île cède pas-dux familles typiques de 
de Québec 


mobile ayant culbuté dans un banc 


| de neige 


la province 
« 1 


| vaal et de 


À trois milles de Réging, cinq. bon <iale, samedi dernier, 


sions militaires à © 
tioner à Ottawa 2 . 
——_—_— 


à fone- 


QUEBEC -. Le congrès de l'A 
€. 3. C., tenu à , sous la 
présidence de M. Dr L-P. Roy, a 
remporté un beau 


OTTAWA. — Les demandes de di- 
vorce provenant de la province de 
Québec depuis l'établissement des 
cours de divorce d'Ontario, ne sont 
qu'au nombre de neuf, toutes , de 


Montréal. ‘4 ! / 


OTTAWA. — Les importateurs ca- 
nadiens de charbon russe ont pris l'en- 
gagement vis-à-vis du gouvernement 
de cesser l'importation du charbon 
pour l'automne et l'hiver dès l'arrivée 
des cargos déjà en route. 


QUEBEC. -- M. Gordon Scott a 
été assermenté comme trésorier pro- 
vincial, , pour succéder à M; A.-R. Mc- 

£ —Qui&-—donné--sa démission 
pour cause de maladie. 

MONTREAL. — M. Chas-A. Dun- 
ning, ex-ministre des finances “ans le 
gouvernement fédéral, vient d'accep- 
ter la situation de vice-président et 
gérant-général de Lucerne-en-Quiébec, 
grande hôtellerie qui relève du Paci- 
fique Canadien. 


QUEBEC. — Le gouvernement pro- 
vincial, annonce que Jes élections com- 
plémentaires dans Deux-Montagnes, 
Huntingdon et Maskinongé auront lieu 
le 4 novembre. L'appel nominal des 
candidats se fera le 28 octobre. 


TROIS-RIVIERES. -—— Mgr J.-E. 
Paquin, P.D:,procuréü diocèse des 
Trois-Rivières, est mort subitement. 
Il était Agé de 58 ans et était procu- 
reur depuis 1906. 

QUEBEC. -- Le major Joseph Pla- 
mondon, un vétéran de-la campagne 
du Nord-Ouest, de la güerre du Trans- 
grande guerre, est décédé 
à l’âge de 73,ans. 

HALIFAX. -- On annonce. défini- 
tivement que M. Frank Stanfield, dé- 
puté de Colchester à la Législateure. 
sera nommé lieutenant-gouverneur de 
là Nouvelle-Ecosse, en remplacement 
de M. J.-C. Tory, qui abandonnera ses 
fonctions le mois prochain. 

——— 

NEWARK, N.-J. — M. Dwight-W. 
Morrow, Candidat républicain au pos- 
te de représentant du New-Jersey au 
Sénat américain, a déclaré qu'il ne 
serait pas candidat à la présidence 
en 1932. 


WASHINGTON. — M. John-F. Be- 
thune, de Falls Church, Virginia,°a 
été nommé par la commission du tarif 
comme son représentant en Europe 
avec quartiers généraux à Bruxelles. 

GRENOBLE, France. — Un oura- 
gan a déraciné plus de 6,000 noyers 
dans le département de l'Isère. La 
tempête a également démoli des mai- 
sons. 


PARIS. Le président Doumer- 
gue, accompagné de M. Maginot, mi- 
nistre de la guerre, et de M. Dumes- 
nil, ministre de la marine, visite ac- 
tuellement le Maroc. 


LONDRES. —— Lord Amuiree suc- 
cède à feu Lord Thomson, comme mi- 


nistre anglais de l'aviation. 
— 2-0 ——— 


Les cinq ministres de l’On- 
tario élus par jacclamation 


Toronto. Il y qavait nomination 
de candidats à la législatÿre provin- 
dans neuf cir- 
conscriptions de l'Ontario, par suite 
de la mort de deux députés, de la dé- 
mission de deux autres et de l'éléva- 
tion de cinq autres au rang de minis- 
tres. 

Les cinq ministres ont été élus par 
acclamation. Il y aura élection dans 
les quatre autres circonscriptions le 


| 29 octobre. 


de terminer par un appel à l'union 


PR Re HET 


es 


| OTTAWA. — LA Rribunai des pen- Berlin. — ‘Dans le discours qu'il à 


prononcé jeudi, au Reichstag,-pour ex- 
pliquer la politique gouvernementale 

de l'Allemagne et des re- 
lations extérieures pacifiques, le chan- 
celiét Bruening a dit que le Reich n'es- 
time pas-toutefois que.les Alliés aient 
fait tout ce qu'ils devaient faire pour 
la construction d'un monde pacifique. 

Ce qui a le plus profondément bles- 
sé notre peuple et particulièrement 
notre jeunesse, a affirmé M. Bruening, 
c'est le fait qu'après la dure désiilu- 
sion causée par la non-exécution des 
14 points du président Wilson, il faut 
constater que les partis au traité de 
Versailles ne remplissent pas celles 
des clauses de ce traité qui nous sont 
avantageuses. 

Le chancelier a ajouté que plusieurs 
naïions continuent d'augmenter leurs 
armements dans une calme ignorance 
des traités et mettent en péril la sécu- 
rite et la paix du monde, C’est une 
situation intolérable, a-t-il dit. Avant 


de tous les citoyens, le chancelier a 
demandé le développement des forces 
défensives de l'Allemagne jusqu'aux 
limites permises pur le traité de Ver- 
sailles. * 

Pendant ce discours du chancelier, 
les fascistes ont émis des protesta- 
tons, mais ils ont tout de même fait 
remarquablement mpins de bruit que 
la veille. Par contre, les communis- 
tes ont été si tapageurs que le prési- 
dent Loebe a dû en menacer plusieurs 
de suspension, avant de pouvoir éta- 
blir un certain calme. 

Avant l'ajournement de la séance, 
le président Loebe a annoncé que la 
fédération des cultivateurs a introduit 
une motion de non-confiance contre 
le ministre des affaires étrangères 
Curtius. 

Le : 


Le traité néo-zélandais n’est 
_ plus en vigueur 


Oftawan. -- Le traité commercial 
avec la Nouvelle-Zélande n'est plus en 
vigueur depuis le 12 octobre. Et au- 
tomatiquement le nouveau tarif ca- 
nadien sur le beurre néo-zélandais est 
entré en vigueur. L'ancien tarif sur 
le beurre de la Nouvelle-Zélande n'é- 
tait que d'un sou là livre. Au cours 
de sa dernière année d'administration. 
le gouvernement libéral, sur les ins- 
tances des cultivateurs, l'avait imposé 
d'un droit de ‘“‘dumping” de trois sous 
la livre, portant le droit total à qua- 
tre sous. Le nouveau tarif canadien 
est le double, soit huit sous la livre. 
Il est destiné à limiter autant que pos- 
sible nos importations de beurre et à 
protéger l'industrie laitière nationale. 

————— D 2 — 


M. Little nommé directeur 
de l’immigration au 
Canada 


Ottawa. — M. W.-R. Little, qui fut 
pendant quelques années commissaire 
de la colonisation au ministère de 
l'immigration américaine, vient d'être 
nommé directeur de l'émigration eu- 
ropéenne au Canada, en remplace- 
ment de M. J. Bruce Walker. 

M. Little est parti pour Londres où 
il prendra son poste. 


—2æi-> — — 


Le mouvement révolution- 
naire brésilien n’est pas 
bolchéviste 


Pernambouc. — Les quartiers gé- 
néraux des révolutionnaires p'ont pas 
été lents à apporter un démenti à la 
rumeur lancée par le gouvernement 
central à Rio-de-Janeiro à l'effet que 
le mouvement serait ici de tendances 
soviétiques. On fait remarquer qu'a- 
près la déposition de l'ancien gouver- 
nement, qu'on accusait de malversa- 
tions, le calme s'est rétabli dans la 
ville tout comme auparavant. Le nou- 
veau gouverneur est un homme ins- 
truit, un journaliste qui est en même 
temps un propriétaire de raffineries 
de sucre. Les autres membres de 


l'administration sont des juges, des 
préfets, des ingénieurs civils, des gens 
|à l'aise, qui ne sont certainement pas 
|des.radicaux ou des bolchévistes. 

# 


» 


C'est devant une salle comble que| pour le bon moment qu'ils venaient 


les acteurs de la Liberté donnaient 
leur représentation, dimanche dernier, 
à Sainte-Agathe. N'eût été la glace 
sur la rivière qui empêchà bon nombre 
d'abonnés d'assister à la soirée, quel- 
ques-uns se seraient .vus dans l'im- 
possibilité de trouver une placé. Par- 
mi l'assistance, on remarquait à la 
place d'honneur M. l'abbé Rècan, curé 
de la paroisse,les Rév. Soeurs du 
couvent et leurs élèves, le R. P. Plour- 
de, OM.I, gérant de la Canadian 
Publishers Ltd, et tous les amateurs 
de beau théâtre de AE et 
des eavirons. 


Le drame ‘Le Pater”', de Frassos 
Coppée, plut particulièrement à l'as- 
istance et c'est au milieu d'une salve 
d'applaudissements que le rideau tom- 
ba sur l'épilogue de ce petit chef- 
d'oeuvre. La troupe au complet don- 
nant dans cette pièce, il est vraiment 
inutile de mentionner le nom des ac- 
teurs, d'autant plus qu'il est assez dif- 
ficile de dire lequel incarnait le mieux 
son rôle. Tous ont été d'un naturel 
parfait et si faire pleurer est une 
preuve de bonne interprétation, les 
acteurs, ce soir-là, atteignirent leur 
“but. | 

En revanche, si le drame nous a 
fait pleurer, l'opérette en deux actes 
de Philippe Gille et de Jules Coste, 
‘“‘Les Charbonniers'”, nous a bien fait 
rire. Mlle Yvonne Thibault et MM. 
Lucien Glénat et Jean Delavignette 
ont mis, avec, Jeur entrain, leurs ré- 
parties et leurs voix fraiches qui 
s'harmonisent si bien, la salle en dé- 
lire. On en riait encore en descen- 
dant l'escalier. 

M. Lucien Glénat, dans un extrait 
d'opéra et une chansonnette comique, 
ainsi que M. Delavignette dans un 
poème en musique et une chanson de 
circonstance, “Je crois que j'm’enrhu- 
me du cerveau”, accompagnés au 
piano par Mlle Simonne Ledoux, ob- 
tinrent un véritable succès. 

Pour terminer la soirée, M. le curé 
remercia en termes très chaleureux 
les acteurs, d'abord pour le choix ex- 
cellent de leur programme, ensuite 


anecdotes du bon vieux temps racon+ 
tées comme il sait raconter contri- 
buèrent pour beaucoup à faire trou- 
ver très courté l'hétre délicieuse pas- 
sée au presbytère. Et ce n'est qu'a- 
près une visite aux variétés multiples 
de fleurs de M. l'abbé Rocan que la 
troupe de là Liberté mit-le cap sur 
Winnipeg. ps 


Samedi, représentation à Saint- 
Pierre; I à _Nctre-Dame-de- 
Lourdes. 

do  —- 


_Sauvés par les cril cris d’un bébé 


Brandon, 2Q — Les Les cris d'un bébé 
ont sauvé uné dousaine ‘dé personnes, 
au moment où les flammes rasajent 
le quartier “du village de 
Minto, dans le #üd-ouest du Manitoba. 
Les pertes sôht estimées à $100,000! 
Une demi-dousaine d'établissements 


commerciaux oût été détruits. Le feu | 


se déclara le magasin de J.-B. 
Paradis, et l'uff'des enfants de ce der- 
nier se mit à ctier et éveilla ses pa- 
rents. Il n'ya pas eu de pertes de vie. 
Québec accepte 82,850,000 


bec accépte 92,860 TA pen 


Québec. — Le prémiér * "ministre 

l'aschereau à annoncé que le gouver- 
nement provinelhl accepté les $2,850,- 
000 que le goüvernement fédéral lui 
offre pour l'atténuation du chômage. 
M. Taschereau a annoncé en même 
temps la formation d'un comité sans 
caractère politique, composé d'hom- 
mes d'affaires, pour la préparation 
d'un programme des travaux à exéçu= 
ter au moyen de cet argent. 


TEE 


HUITIÈME 


Tournée Artistique de la “Liberté” 


" avec des artistes du 


Mercredi 22 octobre . 
Samedi 25 octobre … 
Dimanche 26 octobre . 
Samedi 8 novembre __. 
Dimanche 9 novembre 


seulement. 


Les abonnés en règle 
la demande aux bureaux 


si elle a négligé de les demander 


à 


| (Nom de la paroisse) 


Nom 


Cercle Molière 
dans un répertoire de S 
Comédie, Opéra comique, intermèdes, etc. 


La tournée artistique de la “Liberté” se poursuit avec entrain. 
Voici la liste des centres encore à visiter: 


ARRETE RER La représentation est 
spécialement pour nos abonnés, les autres passeront en second leu. 

Tout abonné dont l'abonnement est en règle à droit à deux siègeh 
Sont en règle ceux dont rer y nl nté d'avance 
à la date de la représentation dans leur localité. 


ont droit 
la 


de le 
soin de donner le prénom et 18 nom qui 
ous 


de mon abonnement ftusqu'en lannée 1985 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura lieu 


leurs billets devront en faire 


Nous rappelons à tous nos abonnés qu’il n'est pas nécessaire de 
demander ses billets à l’avance pour avoir le droit d'assister aux 
représentations de la Tournée de la “Liberté”. 
règle a droit à deux billets réserv: 


péut fort aller aux résenta- 
tions données dans les paroisses voisines. Un chenes en règle à droit 


d' trôle 
Sconmaire, est impossible d'exercer le con 
Tournée artistique de la ‘‘Liberté’’ 
Veuillez trouver ci-incluse la somme de en palement 


LE PÈRE DONCOEUR à SAINT-BONIFACE DIMANCHE PROCHAIN 


Salle de l’Institut Collégial Provencher, à 8h. 30 --- Retenez vos caïtes d'entrée d'avance. 


PET 


(Voir Chronique de Saint-Boniface) 


S 


a 


SES 


__ffis fort pays 


ditA1, qu là France, avec $es immen- | 


bét ressources, sôn système économi- 

que bien équilibré et sa population si 

ädmirablement infustrieuse, est d'un 
- Pôint-de-vue-économique. peut-être le 
a 


Le déclin de la natalité e 
| Ecosse 
[2 À à ———— dés 
5 Londren. A son tour, l'Ecosse 
lmarque tm déclih aiarmant des nais- 
sancés. De 1855 à 1895, la population 
‘avait passé de 2,978,065 à 4,209,645 
‘mes. Elle a continué d'augmenter 
“füsqu'en 1922, mais moins rapide- 
ment: elle atteignit alors le chiffre de 
4904456. On l'évalue à 4,884,032 en 


-- 4929, Pour cette dernière année, le 


stéux je la natalité a été le plus bas 
“constaté jusqu'iét tandis que le taux 
de la mortalité a atteint un minimum 
qu'on ne peut guère dépasser. Il y 
a eu, de fait, un petit excédent des 
naissances sur les décès, mais cette 
différence a été eompensée par l'émi- 
-gration, avee ce résultat que la popu- 
lation a diminué dans l’année de 7,150 
‘âmes. 


Le budget de la France 


.., Paris M. Reynaud, ministre des 
finances, a distribué l'exposé des mo- 
tifs du budget de 1930-31. 1 a ex- 


: Pligué que, d'accord avec le ministre | 


du budget, l'équilibre a été obtenu par 
une compression raisonnée et non ar- 
tificielle, permettant de réduire les dé- 


pens:s nouvelles de 6 milliards à 
1,800 tnillions, sans recourir à une 
aug'nentation de recettes 

Pour cela, la caisse d'amortinse- 


nent qui a réalisé des recettes extra- 


* sprdinuires de 3 milliards sur les éxce- 


dents budgétaires ét 3,300 millions 
provenant de Fémprunt Young, à ac- 
.gepté de prendre à sa charge l'amor- 
tissement de ‘a dette contractuelle 


san: sortir de son rôle. 
Le miniätre a fait remarquer que 
. &ur 50 milliards de dépenses le budget 


gen prévoit notamment 24 pour la détte 
publique et les mesures de sécurité 
et © pour l'outillage national 


Dispenses de Pie XI en fa 
veur du roi Boris : 


Cité  Vaticane Le Souverain 
Pontife a accordé les dispenses né- 
cesiaires au mariage du roi Boris de 
Bulgarie et de la princesse Giovanna 
d'Italie, sur promesse écrite du royal 
flancé que tous les enfants qui nai 
tront «le cette union seront baptisés 
et élevés dans la religion cathalique 
romance Î 

La constitution bulgare exige que 

‘ de roi ‘'e Bulgarie appartienne à l'égli- 
se orthodoxe grecque et le roi Boris 
appartient à cette église. La fiancée 


est considérée comme catholique très 
fervinte 
———————@ CS Q——— 
Le pillawe fes musées 
russes 
» Un journal russe, publié 
à Pu::* croit pouvoir afñrmer que le 


gouvernement soviétique poursuil 54 


sinis ie besogne Il est en train de 
ne 

Cela prévient les maux de 
gorge... Aux premiers symptô- 


mes de maux de gorge qui pré- 
sagent {irritafion ct Pinflam- 
mation, prenez une cüillerée de 
lHuite Kclectrique du docteur 
- Fhomns: Ajoutte-yinan peu de 
mise. Celu arrètura Firritation 
el. embpèchera l'ulcération et 
l'inflammatiqn qui sant si dou- 
Joureuses.  Geuxs qui sont pé- 


ces attiques eu emplevant ce 
: Feluède connu. 


piller le musée de l'Hermitage 'à Pé- 
trograd. Plusieurs trésors auraient | 
déjà. été enlevés et envoyés à l'étran- 
ger. Parmi ceux-ci: ‘’Añnonciation”, 
par Van Dyck: le ‘Portrait d'Hélène 
Fourment'', par Rubens; le ‘Portrait 
de lord Warton'”’, par Van Dyck, et :e 
“Portrait de Titus, fils de l'artiste”, 
par Rembrandt. | 
ÉD ———— 

On croit à Paris que Brue- 

ning est sincère . 


4 

Paris. 
sent dans leurs articles de fond, qu'ils 
sont sous l'impression que le cabinet | 
présidé par le chancelier Bruening €ës- 
saie sincèrement de remettre l'Allèma- 
gne sur pied. Le “Journal” fait ce- 
pendant exception, car il dit croire 
que Bruening tentera des moyens dé- 
tournés pour obtenir une revision du 
plen Young et, par suite, les condi- 
tions ‘des paiements dés dettes de l'Al- 
lemagne aux nations étrangères. 11 
ajoute que la France n'approuvera ja- 
mais une campagne, même pacifique, 
pour une telle revision. 

a 


Une carte de viande en 
Allemagne 


Berlin. Des cartes de viande 
| comme celles qui étaient d stribuées 
|pendant la guerre ont de nouveau fait 
leur apparition en Allemagne, à Ja 
|suite de l& décision prise par le con- 
seil des ministres d'interdire J'impor-; 
tation libre de la viande frigo:iftiée 

Il est à noter que ces cartes né se- 
ront distribuées qu'aux classes pau- 
vres, tandis que le rationnement ne 
s'étendra pas au reste de la popula- 
tion. 


de 
Une actrice au couvent 


PR cn 


Paris. -- La grâce divine fait son 
oeuvre dans tous les milieux, même 
au théâtre, d'où sortent parfois des 
vocations religieuses. 

On a encore présentes à la mémoire 
la pieuse retraite et la foi édifiante 
d'Eve Lavallière, ancienne étoile du 
théâtre gai. Et voici de nouveau) 
qu'une pensionnaire de la Comédie- 
Française, Mile Yvonne Hautin, aban- 
donne le théâtre pour se faire reli- 
gieuse Bénédictine. Elle jouait en-, 
core il y a quelque temps, e, seuls, 
quelques intimes étaient au courant 
des nobles ‘aspirations qui remplis- 
saient son odeur. 

A cette nouvelle les journaux ont 
fait une place méritée. Et les moins: 
sensibles à la.hbeauté de cette obéis- 
sance à l'appel du Christ éprouvent 
du respect pour ce renoncement vo- 
lontaire au monde. | 

a 


Le ‘‘Père de l'aviation’ 
L —— 

Paris Muret vient de faire de | 
elle fêtes à un de ses enfants: Cié- | 
nent Ader. Né en 1841, il fut frappé | 
‘ès san jeune Age par le vol des oi-| 
seaux. Pourquoi l'homme ne volerait-| 
‘ pas? Ader cherche, fait des expé- | 
iences dont la première date de 1870. | 
‘1 construtsit d'abord u1 cerf-volant 
puis un- grand oiseau sur lequel 
réussit à planer En 1888 fut t« 
né sen nouvel appareil l'‘Eole” Pu 


rm 


la première fois, une n.achir.e aérien 


ne, pilotée par un Français, perdit 
terre Ader franchit: #0 riètres ê@t 
‘109 l'année suivante Un troisième 


appareil faisait, en octobre 1897, un 
vol de 300 mètres. L'inventeur triom- | 
phait. 

11 fut l'ami et le conseiller des chefs 
de l'aviation et ‘un grand animateur, 


….riddiquement sujets à ces maux |dont toute la ferté fut d'être um vail- 
peuvent être bnmwunisés core |lant serviteur de sa patrie 


‘Fait commandeur de la ,Légion 


d'honeur en 1922 Clément Ader mou- | ai hevêque il aurait reçu une dispen- 


— Les journaux de Paris di-+ 


peut être sûr de leur efficacité 
pour la guérison d'un rhume. 


Achetez la boîte marquée ‘As- 
pirin' avec. le mot ‘genuine” en 
rouge. Les vraies tablettes d'As- 


pirine ne peuvent affaiblir le 
coeur. Dans toutes les pharma- 
cies. 


rut plein #e gloire, à Muret, le 2 mai 
1925. Ce fut un beau geste de la part 
du gouvernement de lui faire des funé- 
railles nationales, comme-.d'envoyer 
un représentant, M. Laurent Eynac, à 
Yinauguration dù monument qui-con- 
sacre le mérite et le génie de celui 


|que l'on a appelé le ‘Père de l'Avia- 


tion”. | 
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Victime de la cruauté 
soviétique , 
Moscou. Le 8 septembre dernier 
mourait M. l'abbé Chrysogone Przé- 
mocki, maître en sacrée théoldgie, dé- 
coré de la croix pectorale, ancien 
doyen de Sloutsk, ancien doyen de 
Smolensk et ex-professeur au Sémi- 
naire catholique de Pétersbourg. 

Il y a trois ans, l'abbé Przémocki, 
alors curé de Roslavl, non loin de 
Smolensk, fut arrêté par le Guépéou 
pour avoir délivré à un catholique un 
certificat portant que cet homme était 
croyant et honnête, car, en Russie, les 
curés n'ont plus le droit de témoigner 
des bonnes moeurs de leurs parois- 
siens. Pour cet unique crime, l'abbé 
fut emprisonné à Smolensk. JI1 tom- 
ba gravement malade en prison. Les 
geôliers et te médecin reconnurent que 
ce prêtre âgé il avait soixante-sept 
ans ne pouvait supporter le régime 
de la détention, maïs le Guépéou s'en- 
têta à garder sa victime sous les ver- 
rous. Les dernières années de l'abbé 
Przémocki ne furent qu'une longue 
agonie. Dieu a déjà couronné au ciel 
courageux la foi, 
mais, selon le voeu de la suinte Egli- 
se, nous invitons nos lecteurs à prier 
pour le repos de son âme, à prier pour 


ce confesseur de 


|la Russie 


= ———— 2 D —— 


Un commissaire de la marine 
se fait prêtre 

Paris. Ordonné la veille en la 

Saint-Gratien de Tours, 

par l'archevêque du diocèse, Mgr Nè- 

gre, un nouveau prêtre, qui n'est pas 


cathédrale 


un jeune séminariste, célébrait, ré- 
cemment, sa première messe en la 
chapell: des catéchismes de l'église 


Saint-Pierre du Gros-Caillou, à Pa- 
ris. L? spectacle était d'autant plus 
édifiant que le prêtre avait, avant 
d'entrer au Séminaire, occupé des pos- 
tes en vue dans le commissariat de la 
marine 

C'est l'abbé Cauwes, aujourd'hui 
igé de quarante ans, commissaire de 
première classe de la marine, cheva- 
lier Ce la Légion d'honneur et placé, 
sur s4 demande, dans la réserve, le 15 
janvier 1933. 

Le commissaire de la marine Cau- 
wes, pendant la guerre, appartint au 
port de Salonique. 

Prêtre, il est aujourd'hui affecté au 


| iocèse de Paris, où il retrouve un cer- 


‘ain nombre c'e ses anciens camarades 
lu grand corps et du commissariat. 


Un sourcier offciel 


Paris 


. 
ources 


L'art de découvrir les 
aujourd hui devenu une 
la science. La ‘’baguetto”" 
‘a plus de mystères, mais il n'en de- 
cure pas moins que pour la manier 
{211 des qualités qui ne sont pas 
lonnées À tout le monde 
L'abbé Ciabriel Lambert, de Nice, 
orofesseur de théologie à l'Université 
ie Toulouse, joint À ses qualités intel- 
lectuelles une éminente sensibilité de 
‘sourcier” C'est pourquoi il vient 
d'être chargé d'une curieuse mission 
‘afficiele": ÿl devient ‘‘devineur d'eau 
à Londres” 
L'information 


est 
nnexe «e 


que nous recevons 


ajoute que par l'intermédiaire de s0B 


droits et les franchises qui lui étaient 
dus. Uitérieurement, à la suite d'une 
immigration britannique, il s'est cons- 
titué une majorité anglaise et protes- 
tante et les premiers habitants sont 
devenus une minorité qui a fini par 


obtenir du gouvernement britannique | 


|la liberté politique et une autonomie 
presque ahsolue. . 
“Dans Fintervaile, la minorité ca- 
tholique a essaimé dans la province 
voisine, de sorte qu'il existe mainte- 
nant dans l'Ontario, comme dans la 
province de Québec, des groupements 
considérables de langue et de culture 
françaises. Aujourd'hui, on trouve 
ure minorité française dans la pro- 
vince d'Ontario. Grâce à un esprit 
mutuel de bonne entente et de con- 
cessions réciproques, un Cordial ae- 
cord règne actuellement entre les 
deux races. Dans ja province de Qué- 
bec, la minorité. britannique possède 
tôutes les garanties nécessaires. Le 
Conseil de l'instruction publique com- 
prend deux comités: l'un français et 
catholique, l'autre anglais et protes- 
tant, chacun possédant en plénitude 
des droits pour tout ce qui relève de 
l'instruction ‘publique; de même, dans 
l'Ontario, la minorité canadienne- 
française jouit des mêmes privilèges 
correspondants. Tous ont aujourdhui 
un idéal commun: la grandeur, la 
prospérité et le bonheur du Canada. 
“Dans toutes les constitutions du 
Canada h y a eu des articles garan- 
tissant la protection des minorités. 
Toutefois, ces articles ont été assez 
souvent violés et la paix n'a pu être 
finalement réalisée que par up esprit 
constant de bonne volonté et le désir 
d'assurer la justice et la concorde." 
RD De-D——— 
Une Université type 


L'Allemagne est le pays universi- 
taire par excellence Parmi les Uni- 
versités, celle de Munich tient une 
place remarquable. Un de os con- 
frères la décrit ainsi: 

“L'Université de Munich compte 
8,000 étudiants. Au centre des vas- 
tes bâtiments se dressent les statues 
de marbre de Louis et Maximilien de 
Bavière. 

“Un tableau commémoratif de 1870- 
187i contient 22 noms, tandis que six 
grandes plaques couvertes de noms 
rappellent les pertes de la guerre de 
1914-1018. 

‘‘On vient de placer dans le vesti- 
bule du premier étage un guerrier an- 
tique, nu, porteur de javelot, et sous 
lequel on a inscrit, en grec, cette 
phrase allégorique: 

“Nous aussi, nous en aurons d'au- 
tres comme toi! 

“Un amphithéâtre vaste #t confor- 
table, des salles d études, très moder- 
nes, une bibliothèque eontenant 900,- 
000 volumes. Tela-sont les traits es- 
sentiels de cette Université qui, si on 
lui adjoint le continge’it des écoles su- 
IE ae astres et techniques, réunit 14,000 
étudiants. Sur ce chiffre, il convient 
de compter 801 étudiants étrangers, 
dont six Français." 


| INIMENT 
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Une idée ori e d’un 

ne ns 

Dresde. - Une manière nouvelle et | 
effective d'exercer une pression ‘‘gen- 
tie” sur un client récalcitrant a été 
inventée par un artiste de cette ville. 

Un jeune peintre de talent, mais 
encore inconnu du grand public, ve- 
nait justement de terminer un por- 
trait ‘commandé par un grand indus- 
triel de Dresde quand ce dernier s'a- 
mena pour prendre livraison et payer 
le $500 convenu. Ÿ 

Après examen de l'oeuvre de l'ar- 
tiste, le grand industriel refusa de 
l'accepter, en prétendant que cela né 
lui ressemblait pas du tôut et il refusa 
de payer le $500 demandé par l'ar- 
tiste. 

Le peintre demanda alors très res- 
pectueusement à son riche client de 
lui donner ses raisons par écrit, car 
il avait emprunté le $500 à un finan- 
cier et il désirait lui expliquer pour- 
fine pouvait pas rencontrer sa 
dette. 

L'industrie] se rendit avec plaisir à 
ce qui lui semblait une demande rai- 
sonnable et partit Peu de temps 
après, dans une exposition d'art, une 
peinture fut exposée portant en sous: 
cription:-‘“Portrait d'un escroc bien 
connu”. Les citoyens de Dresde, re- 
connaissant bien le grand industriel, 
rirent de bon coeu-. 

Visitant l'expdsition, ie grand in- 
dustriel se rgeoñnut cette fois et fit 
une colère noire. Le peintre lui mit 
alors sous les yeux sa déclaration 
écrite, dans laquelle il affirmait ne 
pas trouver de ressemblance dans je 
portrait fait pour lui par l'artiste. 
Les rieurs furent du côté du peintre 
et le grand. homme d'affaires dut 
payer $1,000 pour avoir scn portrait. 

a 


- L'anglais n’est pas poly- 
glotte 


On a souvent remarqué que l'An- 
glais éprouve difficulté à apprendre les 
langues étrangères. Malgré les suc- 
cès de tel ou tel individu la popula- 
tion, dans l'ensemble, parait rebelle 
aux idiomes des autres nations. Le 
“New York Times” signalait dernière- 
ment avec regret cette infériorité des 
Anglo-Saxons, Alors que les Fran- 
Çais, écrivait-il, apprennént les langues 
aussi naturellement que le canard va 
à l'eau, les Anglo-Saxons ne réussis- | 
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Apaisez l'estomac 
‘instantanément 


C'est le moyen rapide. Les ré- 
Lultats sont instantanés. C'est la’ 
wréthode approuvée. Quard vous 
connaîtrez sa valeur, vous n'en em» 

sûrs de vous procurer le 
t de magnésje Phillips pres- 
crit par les médecins depuis au- 
delà de 50 ans pour arrêter l'éxcès 
d'atide, - Bouteilles de 50 sous — 
vrai lait est toujours en liquide, ja- 
mais en capsules. Cherchez le nom 
Phillips sur l'enveloppe et sur la 
bouteille. 


sent tout au plus, quelques efforts 
qu'ils fassent, qu'à converser pénible- 
ment le dictionnaire À la main. 

Le ‘Times’ raconte qu'une Améri- 
caine, envoyée à Paris par une grosse 
organisation internationale, prit pen- 
sion dans une famille française dans 


le but de s'initier promptement à la | 


irugue du pays. On lui assurait que 
le contact intime avec les maîtres de 
la maison et les enfants lui permet- 
trait de corriger le français défec- 
tueux qu'elle parlait et de converse 
bientôt de facon impeccabte dans la 
langue du pays. 

Mais voyez la dérision du sort. Au 
bout d'une année la pauvre Miss ma- 
niait encore le français de façon pi- 
toyable, tandis que toute ta famite- 
qui l'hébergeait, Cu père et de la 
mère jusqu'au plus jeune enfant, un 
gamin de cinq ans, parlait couram- 
ment la langue de l'Amérique. 


Le Baume Persan donne el 
conserve la peau belle et jeune. 
Tonifie et stimule la peau. Par- 
fumé comme uncé fleur.’ Aussi 
frais que la rosée du matin. 
Rapidement ubsorbé par les 
tissus, rendant Ja peau déli- 
cleusement douce. Incompara- 


ble. comme aide à l'élégance fé-£ 


minine . Agréable à employer. 
Ajoute un charme additionnel 
à la femme la plus élégante. 
Le Baume Persan est Particle 
de toilette qui satisfait la feni- 
me exigeante. Ineomparable 
comme embellisseur. 


Landy & Company Ltd. || 


Fouruîtures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 

Mbrairie. Demandez no 
catalogue 

Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des eôteaux de Harrach — Fuabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. A, de 0166 Toronts, Ont. 


| 

| 

| 

| 

| Les catholiques peuvent s'em- 
| barquer pour l'Europe à hosd 
{ den fameux pagmebots “A4” 
Î avec la certitude d'avoÿr tou- 
tes les facilités vanlues pour 
! s'acquitter de 

| religieux durant la travernée. 


Chacun de ces bateaux possède 

un autel avec une nappe d’une 
anchegr immaeulée, 

ndellers et les 

reanix pour In 

de la nainte riepne. 


Des esbines confortables, une 
cuisine nbondante et variée, et 
le service Cunard, basé sur 
90 nns d'expérience dans les 
vayages océaniques, unissent 
ce ronge Mer traversée 
une, den plus xatis{nixauten «t 
des plus appréciées, 


cliévration 


| 1 170 Main St Winnipeg 
| 1 


2. 


2 


leurs devoirs | 


EN A ER D 


Canadian Service 


1840 — 1930 


Demandez des ren- 
nelgnements nur no- 
(re exeursion spécia- 
le de Noël. 


Téléphone 291 467 


158, BOULEVARD DOLLARD 


€Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


embeumeur diplômé, avec 
diplômée 


4 


funèbres et 


masi tante 
25 aps d'expégdence 


Serviwe d'ambulance jour et euit 


D on ranns, éun 


ne De WILLIAMS ce 


Latourelle Frères, prop. 
161,. rue Notre-Dame Eat, Winnipeg 


CARTES PROFESSIONNELLES 
latente, venez À l'agence où l'on 


vous procurera gratuitement tous les 
renselfnements concernant le voyage 
que vous vous proposes de faire. Arhe: 
tes loi les billets pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN. 


Agent de change -» Rnvbis d'argent 
dans tous les pays — Assurances 
Biliets de voyages 
204, ave. Fra St-Bonifnce, Man. 
Tél: Bureau, 1361—Rés. 201 208 


a 
MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 
SA '%, rue den Meurons, Saint-Honjface 
Téléphone 201 814 e 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Qarrare 
Nous agrandissonsa d’après peilt modèie 


7.0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


i MARBRE — GRANIF 
ETC. 


14, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 


391, rue Dübuc Saint-Boniface 


MEDECINS 


po 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
i1h à 12 h. 30 am. — 2 h. à 6 h. pm 


él. 28173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J..J. TRUDEL 


les hôpitaux, de Parin et de New-York 
Spécialité: 
Maladies des yeux, oreilles, nes et gorge 


Heures de consultations: 2 à &@ b. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


De ce 2 2 2 à 0 Qt à QC QC 


° Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste des maladies vénériennes. 
genito-urinaires et maladies de la peau 


Meures de hureau: 9 h. du matin 
hSh. du sotr 


Tétéphone 88 591 


403404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angl: 
Main et Fortage 


| 
DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


Provencher, Suint-Bonifare 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 6 h. a.m. à 5 h. pin 
En haut de la pharmacie McRuer 


Ce nnree op eue eve + conne 27e meer UN 
Dr JARJOUR 
Gradué avec grande distinction à Muut- 


réal et membre du Collège des Chiçur 
giens-dentistes de la province le Quéix: 


702, Ed. Great West Permanent Lou 
: Téléphone 27 249. | 
356, RUE MAIN WINNIPEK: 


Dr PE. LAFLECHE 


CHIRURGIEY-DE 


194%, ave. 


(Magna cufn Laude) 
Burenu: 006, Edifice Boyd, Winaipes 
Téléphone 24 888 
Soirs et samedi après-midi sur rendez 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
OHIRURGIEN-DENTISLE 
Gradué des Universités du Manitoba. 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 Winnip-« 


Le soir et samedi après-midi sus 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


me — 


Nofl Bernier Alesnndré Mernie!: 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit eivil, droit criminel 

Municipalités, prêts, testaments ot 
règlements de successions 


Edifice Siondard Trusts, 


rue Mais 
Tél. 27 647 7 


tannuipes 


, Gradué de l'Université de Montréal . 


ÀA.-Joseph-H. Dubue, M.A. — Arehilbu d- 
€. Campbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS WF NOTAIRES 
burcedgseurs de bubue gt. Hag 


Tél 21 585 6145, Ed. Somerset 


Joseph Bernier, ML.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE s 
401, Edifice Paris 
Angie Portage et Smith.  Winaipes 


Le 


kt> 


| CHOMAGE ET AGIR 


Les jouriaux quotidiens nous informen? que le ue. 
ment anglais va essayer d'un vigoureux mouvement de rétour |. 
à la terre comine remède à sa crise de chômage. l's font remar-| 
quer que, de tous les remèdes essayés jusqu'ici, c'est probable- | 
ment celui qui sera. le plus efficace. 

_. [y a beau temps que les esprits sérieux de là province de! 
Québec pressent le gouvernement d'ouvrir ses terres colonisa- | 
bles, de derrandér sa part de lignes de chemins de fer: d'aider |} 
pr pa naii à améliorer leurs méthodes de culture et de les | 
pter aux changements économiques récents. M. l'abbé Bilo- | 
deau, rédacteur de la Voix Nationale, organe du bureau des! 
prêtres colouisateurs, suggérait dernièrement qu'une p 
vingt millions votés pour aider le chômage füt employée à, 
stiualer fa colonisation. Ce serait, disait-il, le remède le plus: 
radical au-chômage. Ce que vient dé décider le gouvernement " 
anglais semble ui donner passablement raison. _: 

Ces faits ne sont-ils pas dé nature à faire réfléchir ie | 
classe agricole manitobaine ? : Elle sent, comme lout le monde. ! 
lesieontre-coups de la cerise. 
antiée; mais n'est-il pas vrai que celle gêne est surtout considé- | 
rable: chez eeux qui se sont acharnés à ne vouloir faire que du 
grdin? Lés centres agricoles manitobains où l'on fait de la 
culture mixte vont passer à l'aise à travers la tempête. Souhai- 
tons que les aaufrages des autres soient aussi pet nornbrius que 
possible. 

Où este remède pour Tes Tamilles rurales CCE sentent vite 
ment la crise ? Le 

Partir pour les gilles? Ce serait venir augmenter le nom-! 
bre de ceux qui se demandent avec anxiété ce qu'ils mangeront 
et de quoi ils se chaufferont durant l'hiver qui est à nos portes. 

Non, le reméde n'est pas li. 1 est dans la modification des ! 
cultures. I faut renoncer aux cultures exclusives de grain cet 
en venir à se créer deux où trois sources de revenus sur 
fermes. Quand lune manque, l'autre vient combler le vide, au 
moins en partie, ct permet d'attendre des jours meilleurs. 

Mussotini, en alie à arrèté, par décret, l'émigrolion des 
ruraux vers les villes; le gouvernement anglais, par d'autres 
méthodes, veuten faire autant: au Canada, les meilleurs écono- 
mistes sont d'avis que le remede au malaise est li. 

ny a pas de dictateurs au Canada, cofnme en Halie, 
nous faire prendre le remede malgré nous: mais n'attendons 
pas que la misère noire nous force à y venir. Le 
‘entre les mains des cultivateurs et de leurs enfants. Auront-ils 
Mintelligence, et surtout énergie de volonté néce:saires pour | 
prendre de remède et renoncer a un régime qui les kisse oisifs! 
une parfié de Pannée cf les prive de revenus pendant tout ec! 
temps? De la réponse qu'ils donneront. et surtout de la conduite! 
qu'ils tiendront dépend lheureuse ou malheureuse so'ution d'un 
problème qui est posé et que personne 
ui trainer en longueur ni surtout éluder. Le probléme se pose: 
aux homines àgés, il se pose surloul aux jeunes. 


les 


pour 
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ie pourra maintenan! 


Certains modes 
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| Avan stages et inconvénients du milieu rural ét urbain pour rale et le rythme mésuré des travaux 


Première en francais 


let en anglais 


Mlle Léone Bourbonnais,-éle- | 
:ve du douzième grade de l'Aca- 
démie Saint- Joseph, vient d'ar- 

river première pour toute la 
province dans un concours de 
-omoosition anglaise organisé 
[par les Daughters of the Em- 
Ipire. Elle se voit décerner une 


25.00). 

Une Canadienne française 
qui se montre supé rieure aux 
Anglais dans leur propre ‘Jan-! 
gue, cela se voit de temps èn 
temps et c'est déjà très bien. 
Mais si vous pensez que ces suc- 


Tous sentent la gène, surtout ectte l: es en anglais ont été obtenus 


aux dépens du français, vous 
ôtes dans l'erreur. Consultez 
la Histe des lauréats du 
nicr concours de 
Education. Vous y verrez que 
Mile Lconc Bourbonnais à ga- 
mme fa bourse de #50 du grade 
En jetant un coup d'ocil sur 
june ques années en arriére, on! 
la trouverait encore en tête de! 
liprovince, pour le concours de 
français. comme éléve de Fécole 
du Sacré-Cocur de Winnipeg. 
Nous avons la preuve une fois | 


ide plus que étude du francis, ! 


loin de nuire à l'acquisition de. 
Fanglais, la facilite d'une ma- 
niere notable. ne s'agit pas 
la de 
acls. Les enfants de Fécols 
Bibre du Sacré-Cocur, qui ap- 
prennent les deux dangues, se 
mesurent avec avanñtagr cha- 
que annee, pour Fanglais, avec 
es éleves des ceoles publiques. 

Nos félicitations à Mile Bour- 
bonnais ct à ses maitresses du 
Sacré-Cocur et de FAeslomie 
Saint-Joseph. 


Le français chrz F qi: 


Depuis quelque forms. o: 


Ou remarquer que fes contes cs 
de lapgue française dirareiuasie 
Caton affectés au service des 
ventes, portent un insigne spé-! 


aux chents 
désireux de 


al qui les signale 
le langue française 


d'exploitation fermière ne sont pas du goût des jeunes parce, gite leurs achats en français. 
qu'ils demandent non pas un travail top considérable, mis Fo FEAR nus SEE LPRREURT ln 

n ; Re Hrection de Hi maison Eaton 
trop constant. n'y a pas sur terre de métier, pas plus que dé our cette heureuse jnitiative. 
profession, qui fasse vivre son homme çén le laissant oisif um le montre ainsi Fimportance 


bonne partie de Fannée. Ce tour de force à été exceuté dans 
l'Ouest canadien au temps de Fécrémage des terres et des mar- 
chés faciles. Travail consciencicux durant Fété 
pres complète pendant l'hiver. | 

C& temps semble fini. Heureux ceux qui le comprendront 
ües maintenant et qui agiront en conséquence. 

La place restera aux plus vigoureux! 


, OIsIvete à peu 


LE PÈRE DONCOEUR 


a EPS eg —— 


bücher après avoir boute FAn- 
glais hors de France. OZzanam 


quelle attache à la clientele des 


otres et son souçi de lui glon- 
ner satisfaction. 

Voilà un point fort interes- 
sant où lintérét commercial se 
rencontre avte notre désir de 
voir le français reconnu dans le 
mon:le 
Nous devons saisir avec em- 
pressement Ja facilité plus 
grande qui nous est offerte di 
parlèr notre langue en faisant 
nos emplettes chez Eaton. 


+ va L'excuse que nous pouvions 
( Ja Suint-Vince + Pi : co: 
ue se Que Fes : L ne invoquer autrefois de ne pas 
à à : A 0 ans... KE JOUr parier S- : , 
Les journaux aneute de ie pou : ae di connaitre des employés fran- 
OR ; SE à | La ar: | GS -C € M Ê H . : 
PES nous apportent, de ce CORSA : : Ççuis n'existe plus: on prend 
conçu à 17 dns l'idée qui conti- * 


tumps-ci, lès échos des succes 


! + a-bc WCrSCE CU : re C s- 5 A 5 « Le 
oratoires que remporte Tai-bas h ren : Es : ; | / : Se . teation.t P'insigne se distingue |; 
x Fe ssie Û { ie : : 

RP. Doncoeur. Le celebre Je C° ; 1: Ne : us | facilement sur le corsage ou au | 
suite fait preuve d'une activité QUEUES JENNES ONE SOUS res ers du vestons il est d'ail 
extraordinaire; il est partout et cette fraicheur d'imagination, leurs le seul dont le port soit! 
parle devant des ane de conceplion, de courage de rise dans . l'établissement, 

‘ î { SE a « ; ‘ » ‘ ‘ ‘ 

: : A Q te ce . . , "CN “an- : k 
hombreux et variés. Mais c'est ke nacile ct méme de PREVASE avec celui des velcratis de la 
J. ce qui assure le succes des plus 


& la jeunesse qu'il s'adresse « 


soin de les Signaler à notre at- 


le à gucrre. 

; . : ‘ ; ss entreprises, des plus : : 
préférence. N'estil pas Fun ue os I ph Le devoir patrioique se dou- 
des promoteurs des Scouts de ot _ ble ici d'un devoir non moins 


DATE DENEMES 


À 


der- | 
lAssoctalion 


eus purement exception- | 


des affaires et ailleurs. ! 


l'éducation familiale 


|| Travail présenté pair. M. Alpbonst : se de désertion du sol !e père de fa- 
| Desilets, du département de l'instruc-| milie qui devant ses fils et sen servi- 
tion publique de Québec, au 4ème con- teurs, maudit la terre et ses travaux 
[grès international d'Education fami- | parfois pénibles ou qui malmène ses 
Hal, tenu à Liège (Belgique), du 3 au |animaux} néglige ses domaines, ses 
8 août 1930. bâtiments €t sa maison. le est une 
‘ cause de désertion champêtre, l'école 

Au Canada, et dans tous les Pays | rurale ou de village qui donne sans 
agricoles aujourd'hui, l'agriculture ne | distinction aux 'enfants des champs 
se rend pas assez corapte de la valeur | comme À ceux des villes une instruc- 


LES 


arlie des | médaille d'or et une bourse de |#ciale de son existence. Lucien Ro- | tion spéculative, commerciale et in- 


à LE \ ï . d LE F7 haie s 
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prits du duvoir civique et des princi- 
pes de vie sérieuse. 
Aussi ‘bieri la-sérénité de la’ vie ru- 


et des jour$ qui se succèdent dans 
un ordre logique habituent l'homme 
des champs à la réflexion et à la pré- 
voyance que l'enfant de la ville de- 
vrait acquérir. . 

Les purents qui conduisent leurs 
enfants à IlÀ campagné, aux jours 
d'été, y trouvent l'occasion de frap- 
per les jeunes imaginations et d'en- 
richir les caractères de convictions 
préeieuses; em leur faisant apprécier 
la simplicité de l'existence paysanne et 
le contentement facile qui en est le 


| mier exprimait avec force cetle vérité | dustrielle, sans tenir compte de la fruit. 


|que «a agriculture } pe produit pas seu“ 
|jemént du blé et du vin, mais elle 
rproduit des hommes”. Et le R. P.| si jx mère de famille est dans sa 
de Ganay, aumônier de l'Union Ca-| ® 


vocation et si. étant fermière, elle 
|tholique de la France agricole, à com- | sait comprendre son rôle, son foyer 
|plété cette pensée en disant: ‘L'agri- 


sourira en tout temps par les vertus 
|cuilture n'est pas seulément l'amélio- |de vaillance, d'ordre, ‘d'économie, de 
ration de la terre par la famille, ellc |}, coût et de propreté qu'elle y fera 


ae l'amélioration de la famille par 1r | régner. Dans une telle ambiance, les 
erre” 


lenfants grandiront avec une fintelli- 
C'est de ce double principe que doi- gente plus vive, un caractère plus fer- 
!vent s'inspirer tous les vrais apôtres 


. | | me, une volonté pius droite et un juge- 
de la vie ruraie et! de la vie familiale 


ment plus sain. 
Aussi est-il opportun de cénnattre | 


clairement les avantages et les incon- 
+vénients du mulieu où ]a famille se € 
|veloppe, où elle évolue en exerçant 
son activité individuelle et colfective. 
Est-il plus avantageux pour le bon- | 
heur des familles de naitre et de gran- 
{dir dans la vie des champs? Est-i 
possible à la famille urbsine de pro- 
|longer jusqu'ên son milieu la imp | 

la sérénité, la beauté rt la santé | | joyeux et ce rent, 

| de contradiction. 


» l'at s : rale ? | : 
QUE ep CU | Si le père et la mère de famille sont 


| vraiment attentifs au succès Ce leur 
agriculture, ils compteront assez sur 
|la coopération de leurs enfants pour 

! [exiger que l'école ne déforme point 
de le bruit et! éducation familiale, et prendrozt les 
la machinerie inCOns- mesures nécessaires pour doter leurs 
ciente, la discipline qui assujettit l'Oû- enfants d'une instruction ruralisante. 


naissance mi des aptitudes naturelles 
de l'élève qui lui est confié. 


8i lo chef de famille étudie sa terre, 


et saura la faire aimer à ses enfants 
let à ses serviteurs. Le chcf de fezmc 
| qui, 
, | Prudence et la prévoyance, n'est ja- 
|mais pris au dépourvu. Et à cause 
| de cette aisa 


té même aux keures 
cité, 


Nous n'hésitons nuilement à répon- 
{dre dans l'afffrmative à ces deux as- 
pects du problème familial. 


5 +: 7 1 
L'air confiné l'usine, 


les dangers de 


,vrier et l'ouvrière aux volontés du Ca- Car l'école, qui est le prolongement 
{pitaliste, dans l'industrie urbaine: la qe ja famille en matière éducation- 
fébrile activité du commerce, les ca- 


nelle, n'existe que pour aider les pa- 
la versatilité des jents. | 

financières; l'opulence Admettant que le milieu rural op- 
qui parade au mépris de l'irdigence | pose à la bonne éducation familiäle 
ct de la misère; le Léploiement eX4- | les inconvénients d'une aisance moin+ 
atré de la réclame qui intensifie la dre, d'une fortune limitée, d'une cul- 
compétition jusque dans l'aniuscrent; ture intellectuelle moins élevée que 
et le vice inhérent aux agg!'oméra- | dans le milieu urbain, il reste que les 
{tions cosmopolites, sont, pour l'habi- vegoins d'argent et le raffinement in- 
tant des villes, les vagues agitécs où _tellectuel sont(moins pressants, dans 
ballotte son existence nuit et jour. ja vie agricole pratique, que dans les 
Car In cité est fiévreuse. Peu de vil- professions libérales, les beaux- arts et 
€ en effet, offreñt aujourd'hui la jes autres activités de la vie urbaine. 
paix et la sécurité physique et morale, gt jken'est pas moins vrai,que le 
qui sont le privilège la AUX paysan est tout aussi heureux, en se 
champs. contentant de peu, que le citadin en 


[prices de la clientèle, 
spéculations 


S, 


de vie 
Mais les vastes horizons, l'ai: libre, 
les senteurs vivifiantes de la plaine et 
des montagnes, la fraicheur des eaux cupido.” 
pures, le calme reposant des nuits, 1e Il 
yrythme harmonieux des heures labo-| Dans les pays jeupes, surtout, il 
rieuses, de l’aurore.au couchant, dams est bien peu de familles citadines dont 
la libre acceptation de la loi natu- les racines originelles, ne remontent 
relle du travail: l'échange confiant et pas au sol champêtre. Et la nostal- 
l'entr'aide mutuelle entre voisins et gie du sol natal ramène au berceau 
{co-paroissiens gardant feu et lieu de des ancêtres des générations fort dis- 


‘fattion de mille désirs. "Nulla ignoti 


générations en générations, une ré- tantes du point de départ. 

partition mieux balancée des biens | ‘Qui n'eût pas de château: 8e sou- 
ma‘ériels acquis, et une aisance mo-, vient de ses terres”. Or, on aime, à 
dérée, garantie par le travail et l'in:|!a ville comme au village, à revenir 


telligence des ressources naturelles jau milieu champêtre ou dans la na- 
que la Providence met à la portée de |ture primitive et sauvage. C'est la 
l'homme; et, enfin, l'éloignement des | villa au bord des eaux, le châlet des 


occasions funestes qui entrainent peu | montagnes, la petite métairie au fond 


_ | s'appliqué A TOMATE tous-des-seprets- ten à 


; le sen art,-il aimera la vie agricole | 


à la science pratique, joint la) 


e dans l'action, il reste lé gement dosé de connaissances préci-! 


courant à la recherche et à la satis- | 


La beauté des paysages, les immen- 
ses spectacles qui, de l'aube au cou- 
Cher, enchantent les décors de la na- 
ture epprendront à l'enfance citadine 
que rien des artifices humains ne vaut 
les chefs-d'oeuvre de la création. Et 
ces mêmes enfants, stimulés dans 
leurs forces physiques par l'air pur 
des grands espaces, apprécieront de 
mieux en mieux les bienfaîts de l'ali- 
mentation frugale, mais si réconfor- 
tante, des produits naturels de la 
terre nourricière. 

Ce séjour de la famillé urbaine au 
milieu des chemps peut être fruc- 
plus d'un titre. Non seule- 
met -i}-#pp-endre à-ja jeunesse à 
comprendre ct à respecter l'agricui- 
teur, mais il l'instruira sur la prove- 
nance de mille objets qui sont à son 
usag2 quotiaien dans l'alimentation, 
| l'habillement et le logement. Son ju- 


|$es et. «a mémoire meublée d'impres- 
cions clatres lui permettront d'appro- 
fondir plus sûrement les sciences pra- 
tiques. 11 saisira mieux que d’autres 
l'essenticl de la vie et saura estimer 
à bon droit ce bienfait dont jouissent 
jun si fgra:d nombre sans en réaliser 
l'ultime signification. 

L'enfant que sa famille a élevé dans 
l'atmosphère des champs est doué de 
prérogatives de pondération, de droi- 
ture, d'émotivité et de santé morale 
qui font les cerveaux puissants, les 
coeurs nobles, les âmes élevées et les 
généreux dévouements, Et n'est-ce 
pas de la terre paysanne que sont | 
sortis lx1 plupart des génies, les 
grands savañis, les héros militaires 
et les saints missionnaires à qui l'hu- 
manité «doit les plus purs rayons de 
sa lumière et de sa ficrté? 

Alphonse DESILETS. 
6-42 —— 


Hommage de Reur Erso 
à Benjamin Sulte 


| — Un bet et émou- 
| vant hommage a été rendu par la ville 
| des Trois-livièéxcs à l'oeuvre de Ben- 
jamain Su'te, son hi:torien, à l'occa- 
| sinon du dévoilement d'une plaque com: 
mémorative à sa mémoire à l'hôtel de 
| ville par la Société d'Histoire Ré- 
giona'e des Trois-Rivières à laquelle 
s'était jointe la Société d'Histoire de 
Montréal, l'ainée des sociétés histori- 
|ques canadicnnes. M. Maréchal Nan- 
tel, représentant de la Commission 
des Sites ét Monuments Historiques 
de la province de Québec, a tenu à 
so:ligner J'importance de cette mani- 
festat on, hommage non seulement de 
la @ille à ln mémoire de Sulte, mais 
aussi de la provinte de Québec et du 
Canada français tout entier, car Sulte 
doit être classé au nombre de ceux 


Trois-Rivières. 


{Qui ont magnifiquement servi l'histoire 
| de notre race 


LA 0 — 
Le sens catholique 


> 


| , Sous ce titre, l'Ecole Sociale Popu- 


[à peu, mais sûrement, les caractères | des vallées plantureuses où parmi les 
les mieux défendus, voila quelques- prairies parfumées. On y goûte le 
uns des avantages qui nous conser- |calme et l'air pur des belles saisons. 
Re a la vie agricole, dans les mi "Et tout homme se souvient, en ces, 
lieux ruraux, lés forces vives de touts |heures de large méditation, que vibre 
nation fidèle à son passé et logique | en lui toujours quelque fibre d'une | 
avec ses origines. Il semble que les | àm terrienne. —_ 


races latines soient plus’ attachées que La famille qui peut ainsi jouir d'un 


d'autres à çes conditions de vie heu-|retour temporaire à la vie des. champs 


|laire vient de publier deux études pré- 
sentées à la dernière journée catholi- 


1", * 
bed A à Be ob med nd A, 4 de uns, Matte stat dti en me Mots à 


France? N'est-ce pas lui qui or-: 
ganise pour eux de magnifiques 


Ce grand ami des jeunes sera 
dans quelques jours l'hôte de 
Saint-Boniface. 


important d'entr'aide et de so< 


lidarité. En s'adressant de pré: 


4 : Nous co C- : 
fundonnées de vacunces Qui ns qu'il n'ait ee oe férence aux commis de langue 
à . S i ) SISTEr à : É ee ré 
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| ù ti i eo ESS: ee cercle + , : . 
pelerinages patriotiques ? l : te ere 'A C.J ri : d'étre et Fon donne du prix à 
L'autre :i Montre le MATE ELA. Ce de Ce CU Jours services. C'est un excel- 
- AUTFE JOURS MONITENL nous réitérons à ce deroicr no 
Père Doncocur à profonde | , | lent moyen de maintenir des 
ere DONCOEUT a pPrOlONACMENT ee vive gratitude pour Le régal CT ù 
$ bre Huit [ OR emplois pour les nôtres ct d'en 
FUME UN MOMDTEUX AUHUITE que nous lui devrons. La-jour- ' 
de collégins en lui parlant di dé dimanche ser  aceroitre le nomore. 
I LÉ I l É nee QC QHMAaNCDe SCFAUREC gran é 
a mission ue ü Jt unesse. AN de tête de l'éloquence, avec de: Le francais ‘est légal 
feuilletant Phistoire, ia mon Sérinon à la grand'messe 4 li 
tre à toutes Jes pages des jeu- cathédrale, et la conférence du DEV a eu un certain emoi, ces 
nes accomplissant les plus be Loire à PAcadénae Provencher dours-ei, dans la province vof) 
lés actions, les plus grandes Gi it pas seulement aux jeu- SI Une Commission roval 
œuvres. Sophocle, le grand je mais à nos compatriotes poursuit une enquêéle severe à 
dramaturge de l'antique Grece. qe tous les ages et de toutes Les Propos ductes soi-disant irr 
1 célébre à JU uns, il à déja conditions que  Sadressera Je guhers commis par Funcien 
roduit des oeuvres de gomme. je re Doncocur. Bien avisés se- te adnnnmistraton, Vigourouse 
Beatrice caplive de. coeur lon ceux qui Y prendront à ment dénonces par Le midistr 


(He 
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l'imagination de Dante à l'âge! tot 
de 12 ans et son souvenir inspi- 
rvru au poële les chefs-d'ocuvre| 


SU FESCFAUT 


[EL 


uit 
place. 


qui inymortalisent son nom. : ri 
Alexundre a conquis le use | LA Jr Ans de 
sant royaume des Perses, mul- Bainte-Rose-du-Lac aura 


tiblhiant les victoires contre de: s lieu le 9 novembre 


forces supérieures, à l'age de 22 ct prouve qu'ei. vertu d'une or- 

ans. Clovis n'a que 18 ans lors- Une erreur s'est gussée Caps notre donnance des Territoires du 
it constitue le royaume d, |numéro de la semaine dernière, a: Nord-Ouest de 1K77. quina ja-: 
France et l'evêque qui fait de sujet de la date de la convertion ge-'inaig cté rappelee, l'usage du! 
la France la fille ainée de l'Egli- [nérale de Sairte-Rose-du-Lac Certes francais devaut Ics tribunaux 


se n'u lui-méime que 22 aus lors- [Pas le 5, mais le 8 novembre qu'elieh 


Entre autres chefs d'ac 
figurait horreur 
Tomploi du français dans des 


Bryant 
cusation 


procedures devant les cours de! 


justice. 
Or l'avocat du gouvernement 
Gardiner a simplemen t declarc! 


dé-ta SasKatchewnn est parfai- 


reuse, parce que, 


qu'elles soient vers 


le béton de la cité. 


| 


L'enfant nait 


{doit 


qui à 


en thése générale, 


la campagne 
y grandir, SV 


toutes penchées | devrait en profiter pour inculquer à |que des Retraitants par M. Ernest 
la terre nourri- 
cière, elles se sentent moins écrasées 
que les peuples courbés sous l'acier e 


ces enfants l'admiration et le respect Mercier, avocat de Québec, et M. G-- 
dus à la profession des agriculteurs. E. Ladouceur, notaire de Shawinigan. 
| Sahs aller jusqu'à. prescrire l'adoption La Première expose la nature et l'im- 
| de touteé habitudes campagnardes et Portance du sens eatholique, la deuxiè- 
|Jeur transposition dans les moeurs de  M@ indique les obstacles à son déve- 
la vie urbaine, 


t 


nous estimons qu loppement et par quels moyens les) 


développer, épanouir ses facultés et l'habitant des villes est relativement combattre 
ldécup'er ses forces physiques dans Je heureux s'il pratique les vertus de sim-! 1 sujet, assez difficile en 5oi, est} 
|miheu natal. A RC ses desti- plicité, de régularité, de frugalité et traité avec une réelle maitrise. Les 
Inées l'appellent ail eut. c'est de la l'amour du travail qui font je bonheur deux conférenciers ont surtout tenu 
profession patercelle qu'il devrait hé- €t l'aisance de la vie des champs à ne pas rester dans le vague. C'est 
[rte Et n'est-ce pas pour avoir ou- S'il est vrai qu'à la ville on peut À des Canadiens français qu'ils par- 
blié ce principe que des pères et ges Plus facilement profiter de l'instruc- lent, et c'est du sens catholique tel 
imêres de famille voient partir leurs 1101 scolaire, se rendre à l'église, au qu'il doit se manifester chez nous, des 
lenfants, l'un après l'autre, jusqu'au, Conseil municipal, aux réunions du|0bstacles qu'il rencontre dans notre. 
| dernier. : peuple, à la caisse d'épargne; et s'il Milieu canadien, des moyens prati-, 
Elle est une premicre cause de dé- | est vrai que le médecin, le notaire et 4ues qui s'offrent à nous de surmon- 


io du foyer, It mere de Favocat, 


à refuse de 


famiile | l'homme d'affaires, sont plus 


ider généreusement 


|sert 


set 


Île travail de son mati et qui n'habitue | @ussi Vrai qu'on “hche en profiter | 
pas ses filles mn his à coopérer | mieux quà la campagne? Les çn- 
avec je perce. H est une première eau- | fants sont-ils, en ville, plus assidus , 


| |en classe, les offices de l'église sont- 


|ils mieux suivis, les contribuables sui- 
|avoué qu'ils n'avaient aucune | vent- “ils Ce plus près la chese d'inté- 
jidée d'une parcille chose! |rêt public, les jeunes gens sont-ils 


Tous ceux qui s'intéressent au plus économes, les parents plus pru- 


statut du français sauront dents et mieux renseignés en loi, en! 
MS er s'en tenir, | hygiène et en affaires? Si cela est, 
j 14 ônt 


Ca donné à |nous osons douter que les cas soient 
r fncident à une large publicité, |généralisés par toutes les familles ur- 
Voila un résultat de l'enqué-lbaines Nous croyons, au contraire, 


qu'il confere le baptémeuu jeu-|doit se tenir Com: F4 toujours. les feiment légal. Les membres de |te que XL Bryant çt ses amis que les dangers plus fréquents, de tou- 
ne roi. Jeanne d'Arç n'a que|séances commenceront la veille, le sa Ja Commission ‘ont’ dû s'ineli-| n° avaient pas ppÉyu. {tes sortes, et les attractions innom- 
18 us lorsqu'elle meurt sur Le fmediS novembre ner, mais ces honnnes-e loi ont! “sp Tr brables 


\ 


qui dissipent et captivert 12 


à la portée des besoins urgents, est-il! 


iter ces obstacles, 
dans leurs études 
Brochure excellente que diront hom- 
Îimes et jeunes gens avec un réel pro- | 
fit Eïle sc'vend 15 sous l'exemplaire, 
{$9 le cent, port en plus, à l'Action Pa- 
| roissiale, 4260, rue de Bordeaux, Mont- 
| réal. 


qu'il est question 


de he Le — 


| Les Juifs dans le monde 


| La population du monde entier est 
|astimée à 1,600,000,000. Sur ce total 
[les Juifs figurent pour 15,050,000. 


Sur 4,228,000 Juifs vivant aux 


lEtats-Unis, 1,765,000 se trouvent à 
{ New-York; lu Palgstine en a trois 
millions 


0] 


Foi". 


USE DÉPART A 


ak «le 


de Jésus dans les familles Red 
organe officiel de l'Intronisatiqh du 
Sacré-Coeur, à Braine-le-Comte (Bel- 
gique), publie ce qui suit:. …. 
Sous le titre’ “Le Souyenir Cana 
dien”, est établie une “coopération LE 
ligieusé et patriotique” des pe 


+ qui, voudront se joindre _à à 
en vue de commémorer, en ne 
quatrième. centetiaire de. 


e Maître éternel à qui l'illustte rs 
sr malouin voulut fabord faire 
hommage des nouvelles terres où: fi 


arboralt le drapéau do son be rl ne 


terrestre, te roi-de-France.— 

Pour accamplir cette entreprise, e en- 
tre les ‘dates du 15 février 1930 et du 
26 juillet 1934, une commission d'ini- 
tiative a été eréée à Québec, devant 
lavoir des ramifications ou succursa- 
iles de même nature à Montrésl.gt 
dans les autres principaux centres CA- 
tholiques da Canada ‘et des Etats- 
Unis, 
|ront être groupés. Ces diverses.corh- 
missions locales fourniront . enguité, 
par voie de sélection dans leurs rangs 
ou en dehors, le personnel nécessaire 
d'un Comité pérmanent- d'organisa- 
tion, de caractère mational ou même 
international... 

Etablie à Québec, à la diligence 
des ‘Croisés du .Christ-Roi” +, Sec- 
tion canadienne de la Ligue Univer- 

selle du Christ-Roi — par délibéra- 

de leur. conseil de direction: 8h - 
date du 13 févries-1080, la Commission 
d'initiative (centre de Québec) a eu 
l'honneur d'être reconnue, approuvée, 
louée, ainsi que l’objet qu'elle se: pro- 
pose, par 8. G. Mgr François-Xavier 
Ross, évêque de Gaspé; à qui la future 
Basilique du Christ-Roi devra servir 
de cathédrale, et cela, d'abord dahs 
une double entrevue aveé des ‘repré- 
sentants attitrés des ‘Croisés. Qu 
Christ-Roi’', puis par lettre officielle, 
datée de Gaspé, le 11 du même:rmois. 

Elle a été honorée die l'adhésion :dis- 
tinguée de Son, Em. le Cardinal Rau- 
|leau, O.P., archevêque de Quéhee, le- 
quel a daigné accepter la présidence 
d'honneur dans l'oeuvre entreprise, 
ainsi que du suffrage cordial de l'hon. 
M. Rodolphe Lemieux, C.P., sénateur, 
premier parrain de l'idée des fêtes 
et du monument de 1934, qui a agréé 
le titre de premier patron du moiive- 
ment. S, G. Mgr ‘Ross a paréiile- 
ment consenti à en être le haut pro- 
tecteur, Hu: 4 

La Commission: bénéfiole “encore: du 
précieux encoüragement décerné, avéc 
la Bénédiction Apostolique, par 85. 8. 
le Pape Pie XI, en faveur du 
mité qui allait se charger d'exégutkr 
cette oeuvre, à la suite d'une vuppli- 
que de 8. G. Mgr Ross, et par lettres 
ide la secrétairerie d'Etat du Saint- 


‘ 


-Père, le 29 janvier 1930 -- reçuss à 
Québec le 17 février. 
: oat. 
Ce que ra rteront Costes 
llonte 


et 


New-York. :— Les aviateurs Céstes 
et Bellonte sont retournés: à. Paris 
après avbir reçu leur prix de 825000 
qu'ils ont mérité en étant. les :pre- 
miers à traverser l'Atlantique de Yebt 
Là l'ouest. Jls emportent avec eux, 4n 
plus de cette sommne, un autre, mon-- 
tant de $00,000 qui teur a été offert 
par un comité qui #est chargé de leër 
tournée aux Etats-Unis. Cette tour- 
née n'u cofité que. 82,500 alors qu'un 
montant de $50,000 avait été souscrit. 
Le comité a remboursé les $2,500 dé- 
pensés afin que tes aviateurs puik- 
sent remporter chez eux la somm" 
|complète ee 
TT ee 


Une conscience 


| Jean He fat ee que jadis on 
appelait ‘une comsciènee": 14%; 
Membre du ‘jury d'un examen, ‘il 
avait à interroger un candidat, fl: 
a" un ces hommes d'Etat les plus bd 
(tres de la Répubitiqte 
Le jeune homme #e préseuté eu é 
son nom. Le professeur rt ‘bronche 
|pas. Alors le candidat répéte:son 
| nom, puif ‘pour qu'il n'y ait nul doute 
| dans l'esprit de son interlocuteur: - 
- Je suis Un tel, fils du mésiotre 
de Sté 
— Et moi, monsieur, fait sbchemenit 
alé Bruhnes, je suis l'examinateur, 
4 


* 


où les éléments voulus pouf- 


+" 
Mr. Paul Morin of the Franco-Bri- 
tish Translation Bureau forwarded us 
- 4 cutting from your paper some week 
or s0 ago entitied ‘Du “Français” de 
Toronto” in which you deverely cri 
ticise the French as spoken in Toron- 
to. We have received nuimerous com- 
hu frém your Province regarding 
this. translation, and feel that we owe 
‘the French-speaking people an apolo- 
g&y for such n travesty. 
The translation wäs made by a 
. native of Lyons, France, who has been 
| carrying on a school fot teaching the 
* French language for the past 17 years 
in Toronto. We sent it out in goog 
faith and were very disappointed that 
it should prove to be such 
‘French. This man has now been re- 
ported to the 
for Ontario, and we hope be will have 
no more victims 
In lieu of the fact that you pub- 
lished the above article, we feel it in- 
cumbent on us to make an apology 
._tQ you: readers. and wil be very glad 
if you can see your way 
publish the enclosed jétter. 
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.clear to 


Thanking you, we are, 
Û Wm. M. FLOYD 
Canadian HecoHte Denture Co 
L} L} L] 
CANADIAN HECOLITE DENTURE 
COMPANY 


LETTER TO THE FRENCH-SPEAK- 
" ING PEOPLE OF QUEBEC 
(For Publication) 
Editor of the “Devoir”, 
Montrerl, Que. 
Dear Sir, nn 
Would you be good enough to con- 
vey to the French speaking people of 
Quebec Province our humble apology 
for the extremely poor French in th: 
circular denture material 
Hecolite, a copy of which was pub- 
lished by you some two weeks ago. 
This translation .wns sent 
good faith and was made by 
of France 
French for 
We decply 
trust your 
apology. 


— 


on our 


out in 
a native 
has been 
many Years 
regret the 


vrho teaching 
in éronto 
Incident, and 
readers will accæpt our 
Yours very truly, 

CANADIAN HECOLITE 
DENTURE COMPANY 


. C] , 


# 


Voici maintenant le prétendu fran- 


Cais de la première traduction 
PRESQUE INCASSABLE 
Depuis soixante ans les anciens chi- 


mists dou Monde ont essayes a leur 


commande produire une 


matériel 


de 


qui donnera satisfact 


ion, 


aux demandes d'apparance 


et utilité 


IHERNIE 


N’EST PAS 


DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La herr 
mais purement une fait à 1 seu 
laire dans :a pra itd Lies 
bantages ne f 

muscles afte 
au COUlraire, Ja pi sion 4} 
net du band | 
bien sauvent cells 
dant à irtétle 
sans Les 1} 
SIFS de ti en 
différents étant applicauteurs mé 
cano-chimique 
ment au LI 
le tonique de s 
PAC" conti: 
les porte es af 
au mir 


imur 


s hernie 
N'envouves ] 


D 2e, 
SR GRATIS 
x D'ESSAI 
PLAPAOI ABORA\ TORIES, Ine., I 
l AT Stuart Bldg. St-Loutss 
(| en L'.S.A. 
Envoyes rt { ! de- 1 
(| jours { liana e | 
le livre 1 L las 
[PT de inte- | 
! nant E (] 
4 Nom 
| Adresse - LT 
l 
et 2e 


Minister of Education 


er mm cm 


denture ! 


NOUVELLE 
ETIQUETTE JAUNE 


E TIQUE: TIE_ 
“ORDINAIRE BRUNE 


as ce tentttitéemnn sm 


LA LIV. 


1 


LA LIV. 


tnt | 


DEMANDEZ A'VOTRE EPICIER 
UN DE CES MELANGES—ILS 
SONT DE BEAUCOUP LES 
MEILLEURS QUE VOUS PUIS- 
SIEZ ACHETER À CES PRIX 


A la fin la chose a été ue et | 


set valuable au public sous le nom 
> HECOLITE. Maintenant Hécotite 
non seulement est ‘incassable mais le 

issue comme couleur et les gums ont 
si bien reproduit que le patient a 


savoir que personne 


él« 
le confort de 
est facilement 


Hécolite à tenir pro- 


» et sanitaire, 


CORRIGEONS-NOL NOUS 


saù- | 
{qu'on peut ouvrir sans ouvrir la rte 
ra qu'il porte une denture artificielle. [4 Ro f on pe 

tou la fenêtre 


_+Fair. 
ne sera pas troueusé | 


ne sera pas disintegrat | 


"era ‘pas de couleur, est 


pre 

et mauvai 

ou ne ba ng 

extrèmement bon pour la santé par 

la gume tissue et n'a pas de poiso- 

neuse couleur mercurial et ne causera 

pas aucune douleur à la bouche. 
Hécolite facilement à réparer, 

altérer, resealer ou reliner, dents cas- 

sés peuvent se faire replacer dans un 

quart 


est 


de temps requis de réparer 


quelle autre denture. 
Celà coute un peu plus, 
vaut 


n'importe 

mais cela 

et c'est une juie pour le patient 
L3 LL) L1 

Et voici le 

velle 


texte français de la nou- 
plus convenablement 
traduite celle-là, que la maison de Tu- 
ronto vient 


cirçulaire, 


faire distribuer, avec 
ses clients de langue 


de 
[ses excuses, à 


française 


grands chimistes ont épuisé toutes les 


qui a enfin été trouvé et mis à la dis- 


position du publie, sous le nom d'HE- 
| COLITE 


en plus 


Miantenant, 


d'être ircassable, 


{fidèlement la couleu: des gencives que 
le patient se 
sauce 
“evoir qu'il porte des dents artificiel- 


| es. L'Hecolite 
lie 


sent réconforté par l'as- 


urance personne ne peut s'aper- 


ést facile à tenir pro- 


re ct sanitaire: ne devient jamais 

“encrasse Jamais, ne s'ef- 

ne change pas de couleur: 

H est absolument sain pour les gen- 

« ne contient aucun colorant au 

Crcure € ec calise aucune érosion 
[ou donuteur dar la bouche 

L'HECOLITÉ est facilement rfpa- 


able, modifie ou remodele. Les dents 


assees peuvent étre remplacées dans 


'e quart du tem 
toùût autre 


Il coûte un 


s eXigé pour 


Le: pommes que l'on achète en Cais- 


n paniers d'un boisseau ou en 


dans ‘ t 
[experts d cit 
| ) 
culture { ié bea d'at 
[tion à cette phase du commerce des 
! , l 
[1 s,'et ils irent Que la mé- 
[PE e ordinaire ne devrait avoir que 
| peu ou paint de difficulté à intenir 
toute l'unnèe une provision suffisante 
de la reineé‘des f t 
Lorsque la pomme est cueillie sur 
: urbre, elle est encore vivaate vois 
€ reste & bon état” 1 faut qu'el- 
e s inservée dans de bonnes con 
dtions sanitaires La pomme qu'or 
| ns Ja Cuisine ou que l'on met 
ès de à )UrTAais se acc 
| sèthe et perd presque t 
l 
k t et 4 € 11 E Ar LI 
ii s un € ais € 
h e se « erve lungte s en bon 
| 
1€ 3 
\ Li 


Île 


| ressources à leur disposition, pour! 
[produire une matière à dentier qui! 
{répondrait À la fois aux exigences de | 
; l'apparence et du service. C'est ce 


l'HECOLITE, : 
reproduit si! 


| qui 


Carrée 
Nous donnons le nom de ‘carreau 
À la partie de porte ou de fenêtre 


entière, pour donner de 
la partie dormante ou 
mobile de la boiserie d'une porte ou 
d'une fenêtre qui se trouve au-dessus 
des battants dont elle diminue la hau- 
teur, et qui est souvent vitrée: aux 
châssis qui ferment les petites ouver- 
tures d'une cave; de façon générale, 
à tout châssis ou 
une petite ouverture servant généra- 
lement à ventiler. Ex.: La chambre 
est pleine de fumée: ouvre donc le 
“carreau”; As-tu fermé ‘“car- 
reau” au-dessus de la porte? Les 
rats vont entrer, si tu laisses les ‘‘car- 
Ferme 
Dans 


etc: à 


le 


reaux"” 
le 


de la cave ouverts; 

du garde-manger. 
premier exemple, il faut dire ‘‘va- 
sistas”', au Meu de ‘'carreau’; dans le 
deuxième, 
me, 


‘carreau 


‘“soupirail” (non pas 
comme nous disons quelquefois); 


‘‘soupirau, 
et 


dars le dernier, ‘fermeture mobile” 
PRESQUE INCASSABLE (de bouche d'aération, de jour), ou 
Pendant soixante ans, les plus |bien “coulisse”, s'il s'agit d'une plan- 


he ou d'un volet qui glisse dans une 
rainure 
Porte de 


En plusieurs endroits de notre 


cave 

pro- 
vince, donne le 
qu'à 
sur 


on ne nom de trappe 
horizontalement 


ouverture qui a été pratiquéc 


la porte posée 
une 
dans le 
appelle ‘la porte posée 
horizontalement sur une ouverture à 
rez-de-chaussée. Il faut dire ‘ trappe” 
dans comme dans l'autre. 
Une ‘porte de cave est une porte 
cest posée verticalement dans une 
ouverture pratiquée dans un des murs 
de 


“porte de cave’ 


ce cas-ci 


la cave où dans une ouverture pla- 


cée au haut d'un escalier conduisant 


à la cave 
Havalcments 

Un ravalement est, 
enfoncement 


en français, un 


de maçonnerie ou de menuisèxie. | 
Mais ce mot ne peut s'employer, ni 
au singulier ni au pluriel, pour dési- 


gner soit la face 


sur le 


:blière, soit le grenier d'une maison. 
Disons donc: coucher sous les com- 
bles, et non sur les ‘’ravalements"; tu 


€ |fant. 
| donnant 


trouveras cet outil sur le dessus de ;a 

ablière, et non sur les ‘‘ravalements 
Soliveau 

Les 

qui, 


planchers 


grosses pièces de 


dans nos maisons, supportent les 


‘“‘poutres'’ ou des 
des 


ne sont 


sont des 
solives” 
Les &s 
solives 
Plancher de bas, 
‘’plancher 


‘soliv'eaux” 
de 


non 
aux 


pas 


live que petites 


plancher de haut 
", il faut entendre, er 
l'assemblage 


de solives re- 


de planches, p'anchettes, ete 
rme plate-forme sur l'aire d'un 


chaussée ou qui sépare 


ne malson 


La face supérieure 


assemblage s'appelle 


plancher de bas mais ‘'parquet” 
orsqu'elle est formée de planchettes 
€ it dures et polies, et ‘plancher 
ordinaire”, ou ‘’plancher'” tout court 


lorsqu'elle est formée de planches or- 


dinaires Jointives. On pourrait dire 
aussi ‘plancher d'en bas”. La sur-| 
face horizontale qui constitue la par- | 
tie supérieure d'une chambre, d'une 
salle, s'appelle ‘‘plafond”, non pas 
plancher de haut’. On peut, toute- 
fois, employer ‘plancher’, pour pla- 


Les vers diminuent les forces 
ct nuisent à Ja vitalité de l'en- 
Renforcissez-les en leur 
l'EXterminateur de 
Vers de Mother Graves qui est 
un remeéde tres efficace 


anneau qui ferme 


‘’imposte''; dans le troisiè- 


plancher d'un grenier, et l'on! 


pratiqué dans un corps | 


supérieure d'un mur! 
bord de laquelle s'appuie le toit | 


! d'une maison, soit le dessus de la sa- 


charpente | 


les éta- | 


non pas 


Le ialant fat Ve mort, et du haut dun 
plancher 

Se pend la tête en bas. 
(La Foritaine, “le Chat et le vieux 
(La Fontaine, “Le Chat 
et le vieux Rat”) 

Boisure 
. Le revêtement en bois des murs 
une pièce s'appelle ‘“boiserie”, non 
pla “boisure”. Disons donc: Cette 


véau, et non: Cette ‘“’boisure” À besoin 
d'être ‘‘repeinturée”. 


————— 2 2D0-2— —— 


Ghandi et les catholiques 


Le grand patriote hindou Gandhi 
ne connait guère le catholicisme. 1] 
est toutefois intéressant de relever le 
témglgnage qu'il rend à notre reli- 
gion. Il écrit au sujet des églises de 
Pazis et notamment de Notre-Dame: 

“Leur grandeur et leur paix me res- 
tent inoubliables. J'ai bien senti que 
ceux qui ont versé des millions pour 
bâtir et décorer pareilles cathédra- 
les divines ont assurément eu l'amour 
de Dieu dans leurs coeurs. Depuis. 
j'ai de plus en plus gagné la convic- 
tion que toutes ces génuflexions et 
ves prières ne peuvent pas être de la 
superstition: les âmes dévotes, à ge- 
noux devant la Vierge, ne pouvaient 
pas adorer du simple marbre.” 

J1 dit encore: 

‘Une. bonne 


confession, . devant 


quelqu'un qui a le droit de la recevoir, 
avee une promesse de ne plus com- 
mettre le péché, est la plus pure for- 


me de pénitence.” 


as 


offertes ! 


Une vraie 
Gants Jersey bruns, chauds et 
nis de laine! Spécial de Ralphs, 


Manteaux en vraic fourrure, 
Apparence 
grandeurs. Rég. 
Spécial de Ralph 


sty 
$125. 


Robes de_soie 
Occasion remarquable en ma 
de crêpe de soie. Styles les 
Assortiment de couleurs. Rég. 
$10. Spécial de Ralph 


pour du 


Trés chauds, 
Spécial 
Camisoles 
Chacun 


et pantalons de soie 


Bas soie 
La paire 


et laine. Grande 


Chandails gilets *Jumbo’” 
Chandaïls gilets ‘“‘Jumbo' 
fondes Couleur marron 
36 à 44. Rég. $3.95 
Spécial de Ralph 


po 


Casquettes de Garçons avec 
en fourrure 
Grande occasion 
Spécial de Ralphs 
Toques tout laine pour garcons 
fillettes 


sons tout latine 
sion sen$ationnelle 
Spécial de Rälphs 


Rég. $2.95 


34. Rég. 812. Spécial de Ralphs 


EXTRA! 


Occasion remarquab 

Chaudes combinaisons pour ho 

le urs argent 

Ég $195. Spécial de. Ralphs 
En gilets et caleçons, chacun 


Commandes par La poste 
promptement remplies 
Veuillez inclure les frais de 


poste avec toutes les 
commandes 


|êtues et élus, qui sont les grandes ve 


boiser.e a besoin d'être peinte de nou- 


Gants Jersey en laine poilue! 


sensation! 


Manteaux de Castor pour dames! 
Grande sensation 


riche qu vrai castor. 


Pantalons laineux pour dames! 
douiileitement laineux 


OCCa£sion 


à grosses côtes pro- 
foncé. 


Régulier $1.25 


Sous-vêtements en laine pour hommes 
Occasion extraordinaire 


Toutes les grardeurs. 


EXTRA; 


COMBINAISONS 


en laine poilue pour hommes! 


Toutes les grandeurs 


Hollywood est un paradis pour 500 


dettes, et un enfer pour 50,000 can-. 


Le gran à et Dune ee À 
{chaque annéé, à Hollywood, est tou- 
|jours un événement capital pour des 


| milliers d'acteurs de cinéma qui 


| croient, dans cette solennité, trouver 
l'occasion qu} leur permettra de sor- 
itir de l'obscurité et :de rejoindre les 
Stars Cfins le tiel Ce la gloire. 

La plus ÿraride attraction de cette 
fête est l’âttribution des prix aux cos- 
tumes qui sont reconnus comme les 
mieux réussis. Le déguisement 50n- 
siste d'ailleurs, le plus souvent, en 
une imitation, aussi fidèle que possi- 
ble, d'une grande vedette dans un de 
ses rôles principaux. Le jury voit 
défiler devant lui, immanquablement, 
une trentaine de Valentinos; une qua- 
rantaine de Cretas Garbo, des centai- 
nes et des centaines d'autres masques 
qui, avec plus ou moins de bonheur, 
s'efforcent à copier les traits, la ‘dé- 
marche ct la silhouette des célébrités 


de l'écran. 
CRETE 


% 


Or, cette année, on raconte que 
Charlie Chaplin — qui-#e sort pour 
ainsi dire jamais, détestañt le monde 


et les divertissements — eut par ha- 
sard soùs les yeux l'annonce de ce 
bal, et que, pour s'amuser, il décida 
d'y apparaître dans le costüme que 
le monde entier connait et dont il n'a 
pas changé depuis son premier rôle. 

Le soir du bal donc, Charlie se pré- 
|pare: il enfile le large, trop large 


chonnantes, l'étroite, trop étroite ves- 
te usée et élimée, les chaussures dé- 
mesurées, dont les semelles, à chaque 
pas, s'écartent de l'empeigne comme 


+ pantalon noir aux jambes tirebou-| 


— Encore un Chaplin! Nous en 
avons déjà trente-trois! Eh bien, mon 
vieux; on ne peut pas dire que tu aies 
eu une idée originale! Enfin, va tou- 
jours te mettre avec les autres en at- 
tendant de passer devant le jury! 


Et Charlie Chaplin, le vrai, le seul. 
avant d'avoir eu le temps de se re- 
connaître, se trouva poussé sur la 
scène et entouré d'une multitude 
d'autres Chaplins qui le regardaient 


Winnipeg. le octobre 1 1930 
qu'f per ® Caspiin au- 


. belle pour’ être 
on aimerait savoir qu'elle 
d'un ‘des prochains filrus de 
pourrons. pour 


OTTAWA. — 8. G. Mgr Forbes a 
fêté le dix-septième anniversaire ‘0 
sa consécration épiscopale. 

mm 

Dormez-vous bien? Etes-vous ner- 
veux? Demandez les remèdes de 
l'Abbé Warré ou le liquide God-O-Var 
No 2 à votre pharmacien, votre mar- 
chand ou à Eugène Cadieux, Willow 
Bunch, Sask. (Ann.) 


E rt np EUROPE AVEC TOUA 
LE CONFORT LE LUXE VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, à un oui seen LL 


Havre. Train pour Paris attendant au 
en Angleterre, (Confort sans égal, € Pro 


New-York—Pl 


ROCHAMBEAL 
Érres 


raverses fuites À loisir, 
tables, d'une seule € 
Prix minmum de cabine 


. De Grasse, Halifax-Plymouth-Havre, 6 déc. 
© 348, rue Main, Winnipe 


La Grande Vente d'Hiver de Ralphs 


EST OUVERTE! 


Manteaux en vrai 


gar- 


paire « Régulier $25.00. 


Spécial de Ralphs 


10 


broadcloth, 


le Ro jan Manteaux en poil de chameau pour dames 
an Manteaux en poil de chameau, chauds et de 
$49.50 be!'e apparence. 
Vous épargnez au moins $15.00 Toutes les 
mes! grandeurs. Spécial 
nifques robes de Ralphs 
nouveaux. 


$3.98 


.25 : 
.39 
.49 


ur hommes 


Magnifiques 


1randeurs, 
$25.00. 


14, 


Grandeurs, 


$1.49 


oreillettes 


713 
.29 


Hommes 
pardessus 


Claques 


Hommes 
haut Jersey 
Hommes 
et une boucle 
Dames 
-Claques 


Dames 


Sous-chemises seulement d'hiver tout laine. Galoches 
Toutes les grandeyrs. Rég. $175 49 Dames 
Spécial! de Ralphs À . de fourrure 

Combinaisons en laine pour hommes! FOURS REUtS 
Côtes profondes, couleur crème, Combinai- 


Occa- 


$1.69 


claques et 
prix lessplus bas. 
+ 3 


Gilets et CaleçoËs même qualité 95 

bas dé Manteaux doublés en chamois, 
Pardessus'de garçons! de fourrure Grandeurs, 

Gros pardessus chauds. En tweed tout laine $35.00. Spécial 

bleu et fantaisie. Grandeurs, 26 à de Falphs 


$4.95 


Rp 


oZ 


20 à 
Vente 


Ré£. $1.25 
spécia!e 


le! 


mmes Cou- 


-99 


RAL 


614-616, RUE MAIN 


Manteaux en poil de chameau pour 
jeunes filles 


poil de chameau, couleur 
castor foncé ou faon clair. 


Manteaux de jeules filles, en 
collet en fourrure 


Couleurs castor et claires. 


Manteaux en broudcloth pour dames 
manteaux en broadcloth, 
ment garnis en fourrure; 
16 ct 18. 
Vente spéciale 


CLAQUES et GALOCHES 


La plus grande occasion en Claques! 


Stock complet — Rien que des mar- 
chandises de première classe 


{ Lisez avec soin: 


Claques avec 


Galoches à 


Galoches en veloutines garnies 


Nous avons un assortiment complet de 
galoches pour enfants aux 


Mème prix pour fillettes 


GRATIS! 


Une couverture en laine, grandeur lit double, 
avec chaque achat de $25.00 et au-dessus. 


Ale maintenant! Les meilleures valeurs jamais 
Lisez nos occasions et venez ou envoyez 
vos commandes ! 


Grandeurs, 8 à 14. 


$12.95 
$4.98 


Spécial de 


l'homme qui 


$18.95 


Spécial 


Le même av 
. en fourrure 
riche- 
nuances assorties. 


“+ $9.95 


Nous avons 


gros makinaw tout laine. 


manches. 
Spécial 


Pour garçon 
Spécial 


Pour homm 
de fourrure 


de fourrure 


19 
$1.10 


de fourrure, 


$1.69 


.65 Lo 
$ 1 .89 Pardessus 


sus! 


$3.95 


Voyez nos p 


riche garniture 
16 à 44. Régulier 


$16.95 


Bas de 


Coinb'naisons en laine poilue pour garçons 
Vous ne pouvez manquer nos occasions! 
binaïsons chaudes et confortables 


Com- 
Grandeurs, 


a .79 \ 
Grands pa 


La plus g 
ait jamais 
blure tout 
tout laine 
deurs, 33 
Spécial de 


GRATIS! 


Phs 


WINNIPEG 


Mitaines en cuir pour garçons! 
Chaudement doublées en laine! 


Mitaines en cuir solide. 
tes les grandeurs. 


Pardessus en cuir pour hommes 


Grande nouvelle et magnifique occasion pour 


Tous chaudement doublés en Makinaw laine. 
Noir et brun. 


Pour hommes - 
Rég. $10.00. 


Pour garçons 


Pour homnies—Côllets et janti. 


Casquettes d'hommes, avec oreillettes 


Une belle occasion dans les meilleurs pardes- 
; Valeur régulière, 
‘Spécial de Ralphs 


chameau. Prix, à partir de‘ 


‘Manteaux en vraie fourrure 
riche de castor — 


Grandes valeurs! 
laine, en blanc et gris., 
Spécial de Ralphs, la paire 


Pardessus en Chinchilla bleu 
pour hommes 
rdessus qui irradient la chaleur! 


à 46. Rég. 825.00. 


moe 
française 


24 déc. 
ymouth—Havre 
S nov. 4 déc. 
.ll nov. 9 jan. 
11 nov. 28 jan! 


v go au lieu de Plymouth. 
ork—Vigo—Hérdenux 


|paquebots grands, Ve or: 
se. Prix rai mi 


1930 
ou aux agents locaux 


Très chaudes. Tou- 


Rég. 75 sous. 25 


Ralphs, la paire 


a besoin d'un pardessus en cuir! 


Rég. $15.00. 


$7.75 
$9.95 


ec col 


Pardessus Mukinaw 
un grand choix de pardessus en 


Style Norfolk, bouclés aux 


$4.49 
| $3.49 
$5.95 
$4.95 
$10.95 


es Avec collet 


Avec collet 


En Yr: 


doublés en cuir 


en fourrure 
occasion 


_.98 


Barrymore en tissu pluid et bleu 


°° $18.95 
$25.00 
$69.50 


travail en laine pour hommes 


Bas de travail 100% 
Rég. 50 sous 


ardessus en poil de 


pure 


.25 


rande occasion en pardessus qui 
été offerte. Chinchilla bleu, dou- 
peluche ou moitié peluche. Tweed 
avec empiècement en'‘cuir. Gran- 


$9.95 


Ralphs 


NOUS FAISONS , 
TOUTES RES 7 


RETOUCHES GRATIS! 


* 


TE 2 


PEN 


# 


Le payement initial de la 


“du bié 


Le trèfle 


des faits. 


Ÿ La Liberté de l'automne de 1928 a consacré 
une série de cinq ou six articles à relater ces 
Nous avons entrepris d'en faire connai: 
tre d'autres pour l'anantage de ceux qui ne: 
sont pas encore cosivaincus de latilité du trefle 


faits. 


d'odrur. 
Letellier. 


AL Isidore Bouchard, de Letellier, à mis 35 
acres en guéret d'élé en 19297 il a labouré ce 
morceau de terre une fois el a passé le culli- 


relé trèfle d’odeur 
d'odeur est chose excellente; c'est 
uni foin dé qiilité supérisure, on en fait des 
pâlurages quisne sont pas surpassés. Il sert à 
ameublir les Terres trop [ortes, il donne de la 
: consistance réelles qui sont trop légères. Tout 
cela est établi par des expériences. 
Mais, dans l'enquête que nous poifiétrens 
dépuis quelques semaines, nous n'avons touché 
que légèrement ces apañtages pour meltre en 
plus vive lumière. le fait suivant: Le trèfle 
d'odeur supprime une grande partie du travail 
considérable du guéret d'été, en même temps # 
qu'il fait produire plus de grain à la terre. û 
La tgrre préparée au trèfle d'odeur donne 
de 469 à 500 minots de plus par cent acres de 
cullure que celle qui n'a pas recu ce traitement. 
Cette affirmation peut paraitre exagérée: elle 
n'est-que l'expression d'une vérité élablie par 


Celui de cette semaine nous vient de 


de foin. 


guérel d'été. 


guéretl d'été. 


d'ûéret d'été. 


n 


le gquéret d'été. 


Au cours de l'été, M. ‘Bouchard a pris sa 
récolte de foin et a enfoui la seconde poussée 
de trèfle d'odeur. 
sur son fréfle d'odeur et a cultivé trois fois son 


Le printemps dernier, M, Bouchard a ense- 
mencé les deux pièces en blé. Le trèfle d'odeur = 
a donné du 26 minots à l'acre de blé No 1 el le | ces de devenir un cheval qui rendra 
labour d'été 2 minots de blé No 2. 
Troisième avantage du tréfle d'odeur sur|% Prix avantageux sur le marché. 


A 2) di tone pitt ak ete de indie re 
d'été, M. Bouchard avait une 
de trèfle d'odeur. Pendant que luiet ses che- 
vaux peinaient sur le guéret d'été, les 22 acres|les » 
de trèfle d'odeur potssalest une belle récolle catrisante pr 


de 22 acres 


douleurs 
Premier éaniage du trèfle tete sir le|Zam-Buk a 


Il a passé la herse une [fois 


Six minols à l'acre de plus, cela veul dirc|ae 4 à 6 mois, suivant les 
600 minofs par € ent acres de cullure en faveur | ces. 
des terres préparées au tréfle d'odeur. 

Avons- nous lort de dire: “Le trèfle d'odeur à quatre mois, de peur que la vitalité | Généralement on ne donne pas plus 
supprime une grande partie du travail consi-! 


dérable du guéret d'été et fait produire plus de | 


valeur trois ‘fois au cours de lélé. 


“RENSEIGNEMENTS - 
AGRICOLES- 


Grains fourragers et élevage 
. d’ animaux 


Les prix et la demande pour l'orge | 


sont excessivement bas. D'autres dé- 
bouchéis doivent être trouvés. 

L'engraissement des animaux en hi- 
ver présente un remède prat,.jue. Les 
animaux engraissés sont en demande 
Gardez vos jeunes animaux et faites 
consommer vos grains fourragers. 

La division des animaux du dépar- 
tement de l'Agriculture du Manitoba 
est prête à a'der de la manière shi- 
vante: 

En lowant À des clubs de euilti- 
valeurs des taureaux et de 
race pure: . 

#2. Eh aldant.les fermiers à ache- 
tez des reproducteurs et de jeunes 
truies de race pure partie comptant 

et partie À crédit. 
Informations sur 
des animaux, 
dies et la vente fournies sur demande 

HON. A. PREFONTAINE, 
Ministre de l'Agriculture et 

de l'immigration 

J.-R. BELL. 
Commissaire des animaux 
————— #7 20 2——— 


verrats 


l'engraissement 


Coopérative réduit à 55 . 
sous pour le blé 


L'Agence centrale de vente des 
Coopératives du Blé annonce une ré- 
duction de cinq sous par minot sur le 
payement initial jusqu'à nouvel avis 

Ceci met le payement initial de 
Coopérative, base Nord No 1, à 
sous le minot, au lieu de 60, payement 
initial fixé pour la récolte de 
le 26 août 

Aueune déclaration n'a accompa- 
gné cette annonôe. Les autorités de 
l'Agence centrale de vente ont simple- 
ment fait remarquer qu'il n'est pas 
besoin de chmmentaire quand les prix 
, sur les marchés complètement 
démoralisés, étaient si près du paye- 
ment initial] de la Coopérative 
7 payement initial sur le blé avait 
été fixé temporairetnent le 15 juillet, 
à 70 sous le minot. Le 26 août, il 
était réduit à 60 sous. Il n'y a pas 
de changement dans le payement ini- 
al des grains fourragers. 

— — DE —— 


Aide aux cultivateurs pour 
l'achat de truies re- 


la 


55 


l'année 


| 


T& prévention des mala-, 


grain à la terre”. 


es clubs de garçons et filles, un re- | 


>résentant de la division des animaux 


_. 148,41t€14 à chacune des foires de ces 
frs, avec dés formules de demandes | 


n vertu de la loi d'achat et de vente | 


‘animaux Si un fermier en posi-| 
garder des truies désire en 
icheter une où plusieurs et n'est pas 
‘n mesure de les payer comptant, sa 
jemande sera acceptée sur payement 
le 25 pc 
ulure versera 
Toutes les truies élevées par les 
lubs de garçons et filles viennent de 
ères de race pure du type à bacon, 
nt été bien soignées, sont bien dé- 
reloppées et 
roduction 


! 
ue 


.on 


la balance. 


La division des animaux 
à rapporté au ministre qu'il y a & 
509 à 600 e ces truies disponfbles 


qu Manitoba 


mr 
L'Italie prendra part à la 
foire moudiale du grain 


Régina L'Italie sera officielle 
diale des grains qui doit avoir lieu & 
Régina, en 1982. ‘Les autoritès com- 
pétentes du gouvernement italien” 


la lettre d'acceptation, ‘‘ont reçu avec 


‘plaisir l'invitation de participer à cet‘e 


‘présentée, 


| 


_————— —————— 


foire mondiale, et l'Italie y sera re- 


ministère royal de l'agriculture et des 
soit par l'entremise des syndi- 
ats fdscistes nationaux d'agriculture 
L'Italie est le neuvième pays qui 
ait accepté officiellement de prendre 
part À cet événement. Les autres 
sont: le Pérou, la Jugoslavie, le Gua- 
‘émala, la Nouvelle-Zélande, la Tché- 
‘olslovaquie, la Hollande, la Pologne 
Comme l'Italie est un 
vays à production agricole abondante 
't diverse, il est assuré que 


forêts. 


‘t la Belgique 


sa con- 
ribution à l'exposition sera fort inté- 
essante 
ÉD 2—— 
Qu'arriverait-ii si vos bâti- 
ments brülaient? 


Les bâtiments @e votre ferme se 
le temps 
Les uns, déjà vieux, ont été construits 
ar vous où par d'autres 
torsque 


sont accrus len‘ement avec 
avant vous, 
les ouvrieis et les matériaux 
bon marche: plus 
nouveaux et plus coûteux, à mesure 
permettaient 
bien ou mal dis- 
d'apparence laide où agréable, 
maintenus en bon état de réparation, 
ils représentent le pont de concentra- 
tion 


‘taient les autres, 


que les ressources le 
Vieux ou modernes, 


posés 


de toute l'exploitation 


Qu'arriverait-il si ces bâtiments de- 


vaient être détruits pan le feu de- 

productrices main?  Seriez-vous prêts 1algré les 

prévisions de l'heure présente, les 

L'hon Albert Préfontaine, ministre lfrais fixes inévitables et toujours plus 
de l'agriculture, annonce que pour jé'eves la dépréciation actuelle dans 
prévenir, autant que possible, le sucri- la Valeur de la propriété, à dépenser 
fice des bonnes jeunes truies repro- [vingt mille -dohars dix mille dol- 
duetrices du type à bacon élevées par jrs cinq mille dollars pour les re- 


pisutes MORO 


Pour les HOMMES 


MAUVAISE DIGESTION 


MAUX DE REINS 
MAUX DE TETE 


RHUMATISME 
MANQUE D'APPETIT 


at: de 21; À 5 CENTS par jour…suivant De 
Rien de LL TE marché... rien de plus oMcace 


Le département de‘J'agri- | 


en bon état pour la re-| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


|'‘ation que la terre elle-même, ce sont 
|Jes choses faites par 
| soraires, faciles à détruire, qui peu- 


rendre contre 
ment représentée à l'exposition mon-| 


| 


dit: 


soit par l'intermédiaire du|logés dans un bâtiment séparé? 


| ferme. 


CULTIVATEUR. 
| 


Votre industrie est- -elté 
| aujourd" hui en état de suppôrtér une | Aui forment les os et les muscles. |rature n'est pas trop rigoureuse, les 


‘onstruire? 


ze cents dollars six cents dofiars 
trois cents dollars, le taux de l'in- 
térét sur x 1..ise de fonds? Les prix 
actuels des produits agricoles corres- 
pondent-ils à ceux des 1atériaux de 
construction et des artisans? 

Si ce désastre se produisait, il fau- 
drait reconstruire, vendre ou louer la 
Que pourrait-on obteaiir d'un 
locataire ou d'un acheteur pour une 
ferme sahs bâtiments? 

‘La terre demeure’, quoique la na- 
ture s'efforce toujours d'en reprendre 
ossession par les mauvaises herbes, 
les broussailles et les arbres. L'agri- 
culture n'est qu'ung’ Ritte continuelle 
contre la nature. 
ments, tout aussi essentiels à l'exploi- 


l'homme, tem- 


“ent disparaitre en une demi-heure. | 

Cette question des précautions à! 
le feu est si impor-| 
nous jugeons utile d'y re- | 


ante que 
venir. 
Cnemirées 


7 .quand ont-ælles été 
1ettoyées ? 
Cazoline 


la dyramite liquide: où 


9 


‘a gardez-vous 
‘Automobles et camions -- scnt-ils 
Fils électriques 
l'inspection? 
Paratonnerre et con luits 
une 


passeraient-i!s 


sont-ils 
protection ou une attraction RU 
‘a foudre? 

Ciga hommes se ren- 
len‘-i!s bien compte du danger que 


rettes vos 


ne, encore flambant et jeté négligem- 
ment? 

“’Défense_ (te fumer” avez-vous 
avis de ce gene pour rappeler 
iu moins le danger toujours présent ? 
Grenier À foin la conbus‘ion 


les 


in mythe 

L'assurance sans doute elle est 
‘oûteuse, mais c'est en somme l'ancre 
de salut, la seule protection sûre et 
définitive contre la ruine possible. 
Extincteurs chimiques savez-yous 
que c'est encore là peut-être la forme 
d'assurance la meilleure marché, qu'il 
existe un bon nombre d'’extincteurs 
coûtant relativement peu cher, que 
l'on peut se procurer facilement et qui 
sont très sûrs et efficaces ? 

Voilà quelques-unes des questions 
que vous pourrez vous poser pendant 
une tournée tranquille d'inspection 
d'une demi-heure. Ces visites périv- 
diques, utiles peut-être dans le passé, 
‘e seront sans doute plus que jamais 
maintenant, lourvu qu'elles 
suivies de mesures utiles 


soient 


Le soin des poulains en hiver 


Le pouiain tien soigné le premjer 
dver profite lien, non seulement la 
Jremière année, mtis aussi les an- 


ces suivantes et dommage ample- 


“tique dans la vie de l'animal: 


à ce moment 


c'es! 
entre tous, que la bon- 
e nourriture et les bons soins aident 
cheval Le 
dé la moitié 
année 


\ faire un bon 
end ‘en effet 
a taiile 


poulain 
plu: de 
la première S'il pro- 


te mal à cette époque, :! 
Si 


pas au nu 


ne s'en re- 
poulain 

ihs neuf € 
guète 


muet jamas le 


| 1e Pi 


‘se 


à l'âge d'un an, il n'a 


| l'Ouest. 


orésente un bout de : “igagette moder- l 


spontänéé du foin humide n'est pas | |] 


nt, par sa valeur plus gande à 

e adulle, de tout le croit de|Ÿ 
eine que l'on se donne sous ce rap- 
rt. ‘Le premier hiver est la périude 


valeur 


en sa 
éme nt 


La 


un maximum de services et obtiendra 


Sevrage 
- Le: Poulain doit être sevré à l'age 


circonstan- 
Si la mèrela été saillie à nou- 


ai d 


ue 


carottes on en donne une petite quan- 
tité tous les jours, peur tenir l’ani- 
mal en bonne santé. Les racines, 
très appétissantes, exercent’ un bon 
effet sur l'appareil digestif. Le foin 
est généralement donné à discrétion 
et le grain en quantité suffisante pour 


veau, il vaut mieux sevrer le poulain maintenir une croissance régulière, 


u poulain suivant n'en souffre. Si 
la mère n'a pas été saillie, si elle est 
| bonne laitière et que l’on n'ait pas be- 


| mois. 
Alimentation 
Pour l'alimentation des poulai nk il 
faut se servir ‘d'aliments riches” en | 
minéraux et en protéine, les éléments | 


“pour Cela sont l'avoine, le son et le 
tourteau de lin de bonne quAlité, le 
bon foinhfropre de luzerne, de méli- 
lot, de mil ou de ray-grass de l'Ouest. 
On peut aussi employer avantageu- 
sement de la bonne paiie d'avoire, 
de l'avoine en gerbes et du fuin pour 
compléter les autres fourrages. Ces 
fourrages devraient toujours être de 
‘a meillcurg qualité et surtout bien 
fanés. 

A la station de Lacombe, Âïberta, 
on donne aux poulains, dès qu'ils sont 
séparés de leur mère, un mélange 
composé de parties égales d'avoine 
et de son, auquel on ajoute, à châque 


Quant à Vos bâtie LT6DAS üne petite” poignée, de tourteau 


de liu. Les gros fourrages se toh- 
posent en grande partie de foin de 
luzerne, de mil et de ray-grass de 
Si l'on a des navets ou des 


d'une livre de grain par 100 livres de 


| poids vif jusqu'è ce que l'animal ait 


atteint l'âge Ce deux ans. Le poulain 


Fsoin de ses services, le sevrage peut |est tenu dans un état actif, vigou- 
. Ce sont des fails: nous laissons à qui de l'être retardé jusqu'à six où même sept | reux, plutôt un pe1 maigre que trop 


droit d'en tirer les conclusions: 


| gras. Le sel est. donné régulièrement 
[et l'eau fournie au moins deux fois 
par jour 

Soin 


Pendant le jour, lorsque la tempé- 


lhouvelle charge” qui peut être de dou- | Quelques-uns des meilleurs aliments , Poulains ont Ia jouissance d'un champ 


où d’un enclos: la nuit, ils sont mis 
dans des loges sèches, spacieuses, 
dans une écurie bien ventilée et mo- 
dérément chaude. L'animal est tou- 
jours traité avec douceur, et on lui 
apprend à conduire et à supporter le 
‘icou de bonne heure. 

Beaucoup de bons poulains sont gâ- 
tés parce qu'on he.prend pas soin de 
leurs pieds. Il fut tailler les pieds 
en rond, tenir l1 pince courte. En 
géréral, le pied, doit être taillé d'a- 
plomb, ce qui l'empêche de se rompre 
et la sole de se contracter. Il faut 
tenir la paroi suffisamment basse 


pour qu'il y-aiten tout temps une pres- |: 


sion sur la fourchette. 
ainsi un piedPlarge, ouvert, qui dure 
bien. > rai 

La présence de poux est une des 
causes les pius communes d'amaigris- 


Le ‘poulain a 


Elections des Déléguésde 
la Coopérative 


AVTS PUBLIC est par les présentes donné que les nominations 


pour l'élection d'un délégué pour 


représenter les actionnaires de la 


Coopéra'ive du Blé de la Saskatchewan dans le sous-district dont fait 
partie cetie municipalité rurale, seront reçues au bureau-chef de la 
compagn'e, édifice Wheat Pool, Régina, Saskatchewan, jusqu'au mardi 
4 novembre 1920, à 6 h. du soir, au.plus tard. 


Les qualifications d'un délégué seront qu'il devra avoir un con- 


trat pour délivrer son grain à la compagnie dans la forme requise 
par celle-ci, avoir sa résidence et être engagé dans la production du 


grain, directement ou indirectement, dans le sous-district pour lequel 


il est nommé; 


ses fonctions comme délégué ou directeur l'obligent à réëider. €A.. 


mais un délégué n'est pas. disqualifié par le fait que 


dehors des limites de son sous-district. 


Les assemblées de nomination peuvent être tenues localemënt, 


discrétion des comités locaux. 


ou conjointement en coopération avec d'autres cercles locaux, à la 
Tous les papiers de nomination doi- 


vent être signés par au moins six signataires de contrat résidant dans 


ie sous-cistrict. 


Tout groupe de six signataires de contrat peut nommer un can- 


didat pour délégué, en dehors 


de toute assemblée de nomination. 


N'importe quel nombre de Candidats peut être ngmmé dans le même 


sous-district 
la nomination. 


Le consentement écrit du candidat doit accompagner 
Il suffit de remplir et signer la déclaration sur la 


formule de nomina:ion dans l'espace réservé. 


On peut obtenir des papiers 


de nomination de tout secrétaire 


d'un comité de la Coopérative du Blé, ou directement du bureau-chef 


de la Compagnie 


* 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHEF, REGINA 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, FETROLE 


2 Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt palement per chèque certiñé 


Écrivez, télégraphiez où venez nous faire uue visite 


Héetéreneest BANGIE 
187—189, 


LÉEON-P. MORISSET 
Tétéphune N2 073 


CANADIENNE NATIONALE 
GRAIN EXCHANGE ANNEX 


WINNIPEG, MAN. 


A.-J. GAILLARD 
Téléphoue 54 573 


Téléphone 83 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITE 


COURTIERS 
EN GRAINS 


sax, ANR. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous nollicitons votre clientèle et nous pouvons vous assurer, pour ves 
commanden, un sersice prompt et attentif sur les marchés 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


Membre de 
Winoipræ Grain Frchange 


i 


Héliée par fl direct à ln maison 
Lamson Bros & (Co. Chicago 


# ‘4 
# Où : > »* 
F D do 52006 AL 
+ 
PS d Ÿ 


on facilite beaucoup le traitement en 
tondnnt le poil de l'animal. 
i H--E. WILSON, 
Station expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alberta. ; 
RTE E 


— Je n'aurais’ jamais eu, Paul, 


+ 


Laitières vos 2.20008— 678.08 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix Se 88 00--80.00 


Ordinaires et moyens - —#3.00-$700 


Porcs— , 


:[ Bacon de éhoixPrime de’$1 par tête , 


Bacon | :$10.00 


que tes études me coûtassent si cher. Boñchere_—Encotnpte de Tos par tête : 


— Et remarque bien, papa, que je Fymnte -— Re 89.00 
suis encore de ceux qui étudient le Près pesanté —:: 38.50 « 
moins. Légeïs et 2. s10. 00—$10.50 

. Truies No 1°. _8s.50—$8.75 ‘ 

:— Comment, Henri} tu es le dixiè- | Truies No 2 $8.00—$8.50 
me de ta classe? Je croyais que vous | Inférieurs -_… 86.00 —$7.00 

n'étiez que neuf. \Verrats …$5.00-—$6.00 . 
‘— Oui, papa. Mais il y a un nou- Agneaux— 
veau. { ou Bons, poids moÿen : $7.50 

D Dre PÉTER Bons, pesants . $6.00 —$6.50 * 

S'il n'y a pas chez vous d'agent pour | Ordinaires : $4.00--$5.00 
les remèdes de l'Abbé Warré et le | Béliers m. — ÿ4.50-—$5.50 
God-O-Var, écrivez à Eugène Cadieux, Moutons— 

Willow Bunch, Sask., pour marchan-| Bons, pesants ….. .. $300 93.50 
dises ou agence. x (Ann.)|ÏE poids mô#ên ..... $400-$450 
{ ordures Le NL 008800 
LE | 
CHANGE Beurre— pi 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous casadiens: 


Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approxi- 
matif — No 1 . $ .294% 
Oeuts— : 

(D'après la classification du gou- 


Prix Prix à » 
dur ‘ccm vernement fédéral) ; 
Livre anglaise . $4854% $4. 864 vire es  S 3 ne 
Franc français 3 94 3.92 PT $ = 
Belga belge 1401 #0 JT ne 
Franc suisse . 19.50 19.3 Pommes de terre nouvelles— 
Lire italienne 5.26 5.26 | ‘*r 100 livres. $ .90 
Couronne suédoise 26.96 26.8 Farine— ‘ 
Cour. Aorvégienne 26.87 26.8 Prix dé détail pour les marques sui: 
Couronne danoise . 2687 26.8 /antes: Quaker Patentg, Lake of the 
Mark allemand 23.91 23.8 |Woods, Five Roses, Wéstern Canada 
Cour. hollancdis . 40.44 40.2 Purity, Ogilvie Royal Household et 
—Di-e— Maple Leaf Mills: 
Sac de 98 livres …,.… $3.3C 
LE MARCHE 2? sacs de 49 livres .. . $3.35 
1 sacs de 24 livres . . .._… $3.40 
Alltoenutation— . 
“w 21 OCTOBRE 1530 Son, La tonne … $14.00 
a ['Eduvilions, jusqu’à 1,050 livres— 3ru. La tonne .…. .… #21.00 
Bons et de choix | $5:50—-$6.00 | : Gruen— 
Môyeïs” …. $4.50—$5.00 | Le sac de 80 livres ….…...…. …. $2.05 
Ordinaires $3.50---$4.00 Foin— 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres | Pour foin sur voie. Bonne condition. 


Bonnes et de ghoix . 
Moyennes . 
Ordinaires 


- $5.25—$6.00 | Prix, de deux maisons de Winnipeg 
.$4.50—$5.00 | Mil. No 1 
 $3.50—$4.00 Mil. No 2, 


Gours du grain 


EUG.-J. DUFRESNE. 


fourui par 


4 


. Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 20 octobre 1930 


Télépho 


EUG:-J. D 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
GRAINS 14 oct: 15 oct 16 oct 17 oct 18 oct 20 ect 
: a ——, PA A\ _— ni és 2 terre om god à 
Blé Xo 1 Nord . 70% T2 .70 TE 170$ PTE 
2 Nord -68, 60} 67% 68 68,  .69? 
3 Nord .66À 67 .65À .66À 65i 67à 
AVoiue 20 .334 331 33} 33] 33 M 
3 CW . 304. 311 304 30 304 31, 
_ Re te AR PE 
llOrge 3 CW 295 30 28} 287 281 .28 
TT 4 CW .273  .273 26 .26% .26,  .26, 
Lin 1 NW 1.29 1.324 1. 30 1 . 30 1.27 1.30 
2 CW 5 1.28% 1.26 1.26 1.23} 1.26 
Ce L L _ Es di - —#-. - ns D 
Seigle 2 CW 37 .38 364 .3174  .31}  .38} 
Prix sur voie (track) 
Base Blé 1 Nord 707 72, 70 714. .70$ .72} 
Avoine 2 CW .334 .331 .314 312 .31 .419 
Orge 3 CW 209 30 284 .2R] .28} 24] 
Lin 1 XW 1.29 1.32% 1.28 1.28 1.254 1.271 
Seigle 2 CW .374 38 , 303 37} 37} 38{ 
Options 
lé Octobre 7107 724 .70 T1 70} 72 
Décembre 72 .734 714 724 . 72 134 
Mai 773 78] .76Ù +771 .171 .70} 
Avüine Oktnbre 334 331 33h 344 33 44 
Décembre .317 .32} 33% .32} .31} .32} 
Mai 35$ .39 35, 36 .35} 364 
)rge Octobre 295 .30 . 28} 28! .28} 2814 
‘Décembre 314 31} 301 30! 304 30} 
Mai 36% . 37 .35%  .36 354 .36 
Lin Octobre 1.29 1.324 1.30 1.30 1.274 1.30 
Décembre 1.273 31 1.28 1.28 1.254 1.27! 
Mai 1.34} 1.38 1.35 1.35 1.33 1.342 
Seigle Octobre ; .37%  .38 364 37} 311 381 
Décembre 30? .403 384 .394 ...39L 40! 
Mai .46 .40ÿ  .441 47  .4$ ,.46! 
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UFRESNE 


Krprésentant 


LA CIE NORTH WEST 


COMMISSION LIMITEE 


GRAINS ET OPTIONS \ 


103-109, GRAIN FXCOHANGE, WINNIPFEG, MAN. 


815.00 À 
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ST-PIERRE 
Au moment dller sous presse 
nous apprenons que Mme Bélanger. 


épouse du Dr J-A. Bélanger, est de- | de 


À Travers les: les Centres Français 


spéciaux, de le “Libertg” 


geuse compagne surent tenir et con- 
server leur patrimoine, malgré les 
misères et les difficultés de toute sor- 
te qu'ils rencontrèrent. Grâce à leur 
courage, leur économie et leur pérsé- 
vérance, ils finirent par acquérir une 


[sm en leur permet maintenant 


couler une vie tranquille et heu- 


cédée subitement mardi matin. Les | "èuse. 


funérailles auront lieu jeudi matin a | 
[encore des jours difficiles et que les 


Saint-Pierre. 


Nos respectueuses sympathies à là | 


famille. 


+ 


L] L] L] 
Noces de diamant de M. et Mme 
Louis Lartvière 

Sarnedi, le 27 dernier, la paruisse | 
de Saint-Pierre céiébrait le 60me an- 
niversaire de mariage d'un de ses 
fondateurs, Cet événement compor- 
te aussi un noble point de vue histo- 
rique. 


M. et Mmé Louis Larivière furent | 


parmi teë premières familles qui #'ins- 
talièrent isur la rivière aux. Rats, il y 
a au-delà de 58 ans. Avant cela. 
Louis Larivière fit partie de la pha- 
lange de fidèles qui suivit Louis Riel 
et parvint À sauvegarder les libertés 
politiques de l'Oue:t et les droits du 
français dans l'Ouest canadien 

La cérémonie débuta par une messe: 
solennelle à l'église paroissiale. L'é- 
&lise était remplie comme un jour de 
grande fête 


L'hon. Albert Préfontaine, ministre 
de l'Agriculture, et M Louis Lépine 
assistajent les  vénérables époux 


L'Union Métisse de Saint-Pierre était 
au complet 

L'Union Nationale Métisse du Ma- 
nitoba était représentée par MM 
Alexandre Nault et Edmond Per- 
reault, de Fort Garry, et Louis Laval- 
lée, fils, de Saint-Vital: la famille Riel 
par M et Mme “amille Teillet 


Après In messe, Un cortège d'une 


trentaine d'automobiles accompagna 
les jubilaires à leur résidence où un 
magnifique bahtuet fut servi. A la 
table d'honneur on remarquait M 
Louis Lépine, président du banquet: 
M: l'abbé Sabourin, curé de Saint- 
Pierre: M. l'abbé Macaire, 
Saint-Malo, l'hon Albert Préfontaine, 
ministre de l'Agriculturg, et Mme 
Préfontaine, Met Miié Alexandre 
Nault, M et: Mme Edmond Perreauîit 
M et Mme Louis Lavallée, fils, M et 
Mme André Nault, et M Dr Bé- 
langer, représentant la municipalité 
de Saint-Pierre 

Les convives étaient au nombre de 
200, dont 150 étaient les cnfants ct 
les petits-enfants des héros de la fète 
A l'issue du banquet, une adresse fut 
lue par M Stanislas Larivière au nom 
des enfants ct 
file 


le 


une autre fut lue par 
une jeune 
fants 

M Louis Lepine, 
Métisse 


deau à M 


au nom des petits-en- 
au nom de l'Union 
présenta magnifique cCa- 

et et 
ile fit en termes très délicats et très 
appropriés 

La 
rent 


un 
Mme Louis Larivière 


fu- 
les sentiments qu'elles ex- 


manière dont adresses 
luex 


primaient et surtout la vue des petits- 


ces 


enfants venant s'agenouiller l'un après 
l'autre pour demander 
des jubilaires, créèrent 
considérable dans | *ssistance 

M. l'abbé Sabourin offrit 
les voeux de la puroise, 1l 
surtout à faire 


la bénédiction 
une émotion 
ensuite 
s'attarda 
ressortir le caractère 
l'honnéteté 
du vénérable, couple: 1l le 


de chrétien et préverbiale 
cita com- 


me exemple aux jeunes générations 


M. Alexandre Nault, de Fort Gurry, 
offrit ensuite les Cadeaux de l'Union 
Nationale Métisse du Jfanitoba, et 


pria M. Canuille Teillet de vouloir bien 
exprimer ses sentiments et 
l'Union Nationale Metisse 

M Teillet dit aux. vénérables vieil- 
lards 


pour lui 


toute la 
l'Union Nationale 


ba pour 


de 
Métisse du Manito- 
grands 
s'imposèrent dans le 


reconnaissance 


les sacrifices qu'ils 
passé et pour le 
bel exemple qu'ils donnèrent par 


longue vie droite 


leur 
honnête 
aperçus de 
fut M 
ll le montra toujours prêt 


simple 
Hi donna aussi quelques 
vie du bon patriote que 
Larivière 
à servir les intérêts de 
la religion. Il rappela aux 
que Louis Larivière fut l'un 
miers désignés par Rie! 


et 
la 


Louis 


la patrie et de 
enfants 
des pre- 
pour monter 
la garde au Fort Garry, et 
avant qu'aucun comité ne 


cela, bier 


faut 


formé 


J1 signala ensuite à la génération ac- 


tuelle que Louis Larivière el ÿa coura 


a — ——————— ——————— —————" ——— 


L'asthme est une torlureY 
Ceux qui n'ont pas senti les 
étoutYements de Fasthme nt 


peuvent saveir ce que cela veut 
dire. Des millier, toutefois peu- 
vent dire pur expérience Fin- 
commensurable soulagement 
que procuregle merveilleux re- 
mède pour l'ästhime du Dr J.-D. 
Kelloyg. Depuis des années 1l 
soulage les cas Les plus désespe- 
rés. Si vous souffrez de l'asth- 
me, ne tardez pas un jour de 
plus à vous procurer ce remède 
chez votre pharmacien. 


curé de: 


11 montra aussi que nous traversons 


jeunes doivent à leur race de garder 
la terre, que là est notre avenir, et 
il les met en garde contre les mirages 
ide la ville, Il leur demanda ‘encore 
| de s'inspirer toujours de l'exeinple de 
| M. Lartvière et de son admirable com- 
| pagne, à qui il adresse, en terminant, 
les hommages reconnaissants de 
l'Union Nationale Métisse du Mani- 
toba et les voeux affectueux de la 
famille Riel dont il est le représen- 
|tant. 

L'hon. Albert Préfontaine fit à son 
ltour un magnifique éloge des jubilai- 
|res et exprima tout son plaisir de par- 
Itictper à cette fêt: remarquable. 1! 
se dit très honoré d'être le témoin de 
son vieil ami à cette occasion mémo- 
rable, et il lui offrit, uinsi qu'à sa 
| digne épouse, les voeux de toute la! 
| province. | 

M. j'abbé Macaire parla de la fa- 
mille chrétienne et' expliqua avec 
beaucoup d'esprit comment de deux 
enfants de M. et Mme Larivière, ils 
sont aujourd'hui 71 dans la paroisse 
de Saint-Malo 

La féte fut un vrai succès, succès 
qui est dû surtout à la piété filiale de 
Joseph Larivière et de ses frères et 


-sueurs qui ont hérité du grand esprit. 


de dévouement 
leurs parents. 
Nous serions injustes de ne pas 
dire un mot des officiers de l'Union 
Métisse 
de leur 


et d'abnégation de 


dévoué président, M. Louis 
Lépine, qui dirigea cette fête avec 
tant de voeur et tant de tact. Ils 
méritent tous, certaifément, nos sin- 
cères remerciements. 

Aux vénérés-jubilaires, nous disons 
du fond duecoeur: ‘Ad muitos annos'. 
| UN INVITE. 
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SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Noms des élèves qui sont arrivés 
premiers dans les concours de la se- 
maine commencant Je 6 octobre: 


Grade 


XI Histoire, chimie, géo- 
métrie: Dora Tucker, Hiclen Cum- 
ming., Gertio Tucker 

Grade X Français, histoire, épel- 
lation: Rhoda Saurette, Helen Bell, 
Béatrice Proulx 

Grade IX Grammaire, Cpellation 

Lorette Arcand, Rebecca Shuer, Paul 
Saurette de 

Grade VIII Histoire anglaise 

Gregory Burns, Eugénie Montsion, 


Noel Delveaux 


Grade VII Histoire anglaise: Cé- 


cile Guyot, Catherine Furneaux, Helen 


Prikker 
Grade VI Histoire 


Priscilla Montsion et Enule 


anglaise: 
Vermette 


(ex aequoi; Alexandre Dupré, Alfred 
Lagassé 
Grade V Composition Flavie 


Desrochers: Jean Molgat et Doralice 


Dupré (ex aequo); Elizabeth Ingle- 
been 

Grade IV Arithmiétique Justin 
Duhard 

Grade III Arithmétique. Hilde- 
garde Werner, André Duhard, Léon- 


üne Montsion 
Grade II Arithmétique Théodor 
Prikker, Georges Leclerc, Philomère 
Gadal 
a 


SAINT-LAZARE 


La tempête de neige semble avoir 


visité plus les environs que notre 
lée 


val- 


Nous avons eu de la neige et en- 


tendu et senti le vent du nord » Ce 
fut tout Mais c'est toujours assez 
quand on nest pas préparé Le ton- 


nerre et les éclairs et une grosse aver- 


se nous Ont plus surpris que la neige 
le lendemain 
L3 L2 . 
Nous re recevons pas eicure d'au- 
tres nouvelles à propos de la lumière 


électrique, mais un s:cond char de 


poteaux nous est arrivé celte Semai- 


ne. C'est dire que l'on se prépare pour 
1uresi] 
. L2 L] 

Mme E  Fouillard est à Winn ipeg 
avec Le petit Ernest pour faire refaire 
le p'Atre autour de sa jambe Sa con 
dition sest bien améliorée depuis 
qu'il est sous les soins du docteur 
Ernest espère bien que ce sera la der 
nière fois qu on enveioppera sa petite 
jambe 

LL . . 
De même qu'à Sainte-Made'eine 


nous avons 1C1 plusieurs de 
tes pour l'élevage et la 
Le prix est va- 
riable, mais il ne dépasse guère le prix 
du blé: 75 sous à $150 


en abondance 


sections 
terres excellen 
culture des céréales 


l'acre. L'eau 


de Saint-Pierre. et. surtout - 


. Mme 


SAS OUT 


Î'iosse de sucre granulé, tasse 
langez ensemble, sente D deux 
battus, 4 tasse de lait et 4 
tiède). trois cuillerées À thé de 


de nel, 1 cuillerée à 


fuur modérément thaud 


gâteaux faits avec la faritie. 
“Purity” se conservent frais : 


lasse d'eau (eau 


t 

dans | tasse % de FARINE PURIET une miess 
thé d' fe de vanille, bai- 
tez le blanc d'oeuf et sd (120) a > Cuire dans 


n l'osa FLTTs 


4 % bu eu 
ini haie 


‘LE LIBÈLTE F 


de beurre, mé- 
Jaunes d'oeufs 


20 minutes. 


Mme Hervé Despins est revenue de | 


Duck Lake, ‘jeudi dernier, où elle a 
assisté aux funérailles de sa mère, 
Mme Norbert Turcotte. Elle était ac- | 
|compagnée de son père qui demeurera 
ts elle dorénavant. 
——— 2 D+-2—— 


LAC DU BONNET 


La visite de M I. Villeneuve, agro- 
,1ome bien connu et très estimé de no- 
tre population canadienne, nous a ap- 
porté lumière et encouragement, au 
double point de vue agricole et natio- 
,nal. Il a bien voulu donner lui-mé- 


D 


au sujet de nos terres et de nos au- 
tres ressources locales. Nous lui di- 
sons un grand merci et espérons le 
revoir bientôt parmi nous. 


» L L L 
Le chemin'du Lad Gu Bonnet à Pine 
Falls, passant pat .Great Falls et 
Saint-Georges, a été commencé au- 
jourdhui même. Il allongera de 30 
milles des plus agrémentés le par- 
{cours des touristes et, nous l'espé- 


|rons, donnera À tout le monde cen-! 


|tains avantages. Pour nous, celui de 
pouvoir aller visiter nos ,compatrio- 
{tes de Saint-Georges ne sera pas le 
[moins apprécié 

? . L3 . 

C'est avee une bien grande satis- 
faction que nous venons de voir trois 
bonnes familles canadiennes 
s‘établir parmi nous. 
J.-L. Gaudry, Saint-Pierre, Man. 
qui acheté l'Hôtel des Voyageurs. 
‘Du coun $24.009 À notre actif| à part 
la bonne influence que, 
tion, 


C'est la famille 
de 


dans sa posi- 
cette excellente famille pourra 
exercer. Ce sont deux 
les qui se sont fixées à Saint-Gérard- 
Au-Lac, On dit 
qu'une autre famille de Saint-Georges 
sera aussi bientôt des nôtres 
encore de 


une de nos missions 
HN ya 
la place pour vingt 
et plus! 
. - L2 L] 

Notre récente mission 
les RR. PP. Laplante et 
été bien suivie. Du côté des Pères 
prédicateurs, il suffit de dire leurs 
nomis pour annoncer un succès. Nos 
gens aussi ont fait ieur part. Ils sont 
venus deux fois par jour pour enten- 
dre les ardents 
brâve paroissien, 
terprète de tous, 
appréciation et 
“Nous en avons 


préchée 
Howard a 


missionnaires. 
se faisant bien l'in- 
traduisait 
son contentement 


pour notre argent!” 


(Allusion aux quêtes inévitables dans | 


une retraice!) 


Nous avons lieu d'espérer d'heu- 
reux fruits de cette mission. Une bel- 
le Congrégation d'Enfants de Marie 


ne sera pas l'un des moins apprécia- 


bles Vingt-deux Jeunes filles ont 
lonné leurs noms. La réception aura 
lieu dimanche prochain. Qu'elles 


soient le plus beau joyau de Notre- 

Dame-du-Lac, et le gage de nouvelles 

faveurs de sa part! 
22m — 


SAINT-ADOLPHE 


M. et Mme Israël Dufault font part 
a leurs parents et amis de la nais- 
sance d'une fille, née le 7, baptisée le 
9 à Saint-Adolphe, sous les noms de 
Marie-Antonia-Yvette Parrain et 
marraine: M et Mme Origène Bour- 
bonnière, de l'Ile de Chênes 


tee 
CARDINAL 


Cadieux 
Sask. 
étaient 

chez M. et Mme Pierre Bou 

leurs semuing der- 


M Eugène 
Willow Bunch 


pharmacien de 


acc mpagné de 


Cadieux de 


ardinal 


vier la 


aière 


parents, 


— - 220 —— 


Savez-vous que des milliers son 
soulagés chaque jour de maux d'esto- 
mac, mauvaise digestion, acidité 
remèdes de l'Abbé Warré 
liquide God-O-Var No 3? En vente 
chez tous les bons pharmaciens.ou 
marchands, ou chez Eugène Cadieux 


Willow Bunch, Sask { Ann.) 


les ou le 


me, dans la Liberté, son appréciation 


- He 


venir: 


autres famil-! 


autres | 


par 


Un | 


passage à 


par. 


| SAINTE-MADELEINE 


Dimanche dernier nous avons eu ia 
|messe à notre petite chapelle, malgré 
| le Rate temps: 
| pluie. M. le curé de Saint-Lazare, qui 
| dessert notre mission, nous a annoncé 
Îla mort presque subite de Mme Alice 
| Lapierre, née Bellehumeur, décédée la 
| veille au soir, Bien que minée par une 
maladie de sept à huit mois Mme La- 


‘rium de Ninette, mais la mort l'a sur- 


pese D te 


| Un statisticien, qui avait du temps 
ë perdre. a caïculé qu'un homme de 


rm 


neige grésil et}2t la rendit tranchante: 


pierre devait partir pour le sanato-! 
teaux en bronze, 


prise après le souper, alors qu'elle re- | 


l'église, le lendemain. 
la sépulture ont eu lieu à Sainte-Mu- 


deleine, le mardi 14 courant. 
LA L 2 L 2 
Mme J.-A. Blouin est de retour de 


l'hôpital de Russell depuis quelques 
jours: 
cultés Qu'elle se remet de sa mala- 


petite file, baptisée le 26 septembre à 
Saint-Lazare et née à Russell le 11 


tournait se préparer, pour se rendre à 


Le service et ! 
| soir. 
Î 

| conserver ce collier de barbe et ces 


| 


Marie-Marguerite-Madeteire, sa; 


} 


l'eroit 


septembre, est en bonne santé main-' 
| quelques monnaies de nos rois capé- 


tenant 
L2 LI LJ 
A Sainte-Madeleine, c'est la place 
idéate pour J'étévage des animaux, tout 
en faisant la culture de toutes les cé- 
réaies du reste du pays. L'eau est en 
abondance à quelques pieds sous ter- 


re. Le marché peut se faire soit à | 


Binscart, 8 milles, ou à Saint- 
Lazare 14 milles Sainte-Madelei- 
ne gst située sur la rive droite de 


l'Assiniboine et sur la rive gauche du 
ruisseau de la ‘Corne de Cerf’ (Deer- 
(horn Creekr. Il y'a-tà de 12 à 15 


variant de 950 sous à' $2 l'acre. 


sections de terre à vendre à un prix| 


:giens — 
mais c'est avec assez de airn: À 


soixante agÿs, se rasant tous les jours 
‘âge de vingt ans, avait passé 
deux cents jours {plus de six 
mois) devant son miroir. 

Et si l'on songe que, depuis les épo- 
ques les plus reculées, l'homme a con- 
tracté lx fâcheuse habitude de se ra- 
ser, l'on ne peut s'empêcher de re- 
gretter toutes ces belles heures ‘“inu- 
tilisées” pour l'humanité. 

Le moyen employé, pour rester im- 
berbe, a subi à travers les âges bien 
des modifications. 

» Le rasoir, ce modeste et précieux 
instrument, s'il a toujours existé, a 
souvent varié de forme ét même de 
matière. 

Je ne sais si la première Eve fit 
remarquer à Adam, quelques jours 
après la création comme il était bar- 
bu, mais il est certain que le premier 
homme dut ressentir quelque embar- 
ras devant cette constatation. 

I] prit'une longue pierre, la tailla 
le premier 
rasoir — un peu primitif peut-être et 
assez rule à la peau -— était créé. 
On a fait des progrès depuis. 

A l'âge de la pierre — pour les ra- 
soirs comme pour la nature — suc- 
céda l'Age du bronze. 

Longtemps, on se servit de cou- 
finement aiguisés, 
pour tailler ou couper la barbe. 

Le moyen âge, héritier de 14 civili- 
sation romaine, connut aussi le ra- 
Si les Mérovingiens aimaient à 


longues moustaches qui leur donnaient 
une apparence farouche, les Carolin- 


lemiAgne, lui-même — 
soigneusement. 
effet! 


se raisaient 
Le croiriez-vous, en 
Contrairement à ce que l'on 
toujours, Charlemagne n'avait 
pas de barbe'… Il suffit d'examiner 


tiens pour constater que chacun d'eux 


!était aussi bien rasé qu'un ‘‘business- 


| 


man”américain. 
Les meilleurs rasoirs — l'on écri- 
vait rasouers ou rasours — étaient 


fabriqués à Guingamp, en Bretagne. 


iles 


| 


| 


Si étaient en matières précieuses. 


Les ‘rasoirs de Guingamp” connais- 
saient une célébrité aussi grande que 
lames de Saint-Etienne, aujour- 
d'hui. Témoin, ce fabliau du XIVème 
siècle où il était affirmé qu'un certatn 
avocat avait une langue aussi bien 
affilée que ‘‘rasour de Guingamp”. 
Les rasoirs des grands seigneurs 
L'ar- 


quelqu'un était intéressé dans l'achat, | gent doré, nous rapporte un chront- 


il peut s'adresser à& M. le curé de 
Saint-Lazare. 


eme - —-- 


| SAINTE ELISABETH 


La L'herté aurait été très heurcuse | 
d'inclure Sainte-Elisabeth dans l'iti- 
{néraire de sa tournée: mais comme il} 
|1y a pas de Salle paroissiale et qu'il 
|est impossible de jouer dans l'église, | 
elle a dû y renoncer, à son grand re- 
gret. Elle espère que ses abonnés de 


ainsi son 


Sainte-Elisabeth pourront assister à 
la soirée ce Saint-Pierre, le samedi 25 
octobre. ’ 
6 4 De-S—— 
| LA SALLE 
Mariage 
| Le 16 octobre Jules Bonneau, 


fils de feu Pierre Bonnesu et de Ma- 
rie-Louise Desgagné, et Blanche-Eva 
Lanoie, fille d'Adrien Lanoie et d'Al- 
Comeau nouveaux mariés 
{résideront à La Salle 
scuhaits de bonheur. 


ma Les 


Nos meilleurs 


Baptême 
1f octobre 
robert, 


Le Joseph-Edouard 
né le 12 octobre, enfant de 
Gabriel Forest et de Marie-Elise Des- 
gagné. Le parrain et la marraine ont 


M. et Mme Hector Tellier 
L] L] L1 
Les enfants de 


ont avec piété les 
d'une retraite prêchée par le 


été 


suivi 


| 


| 


queur, était utilisi pour la fabrica- 
tion de ceux des rois. 

Très longtemps, 
objet de luxe. 


le rasoir resta un 
En faire l'acquisition 
|était, pour les pauvres gens, chose 
|impossible. Voilà la raison pour la- 
quelle, dans chaque village, l'on trou- 
| vait le barbier qui, pour quelques sols. 
vous Ôtait les poils du visage. 
Chaque dimanche, c'était le défilé 
| dans la boutique: et l'on s'entretenait 
avec lui des événements notables. 
Si, tout en bavarfdant, le barbier 


!maniait le rasoir avec dextérité, 11 ne 


| peau, 


faudrait pas croire qu'il fût homme 
bien délicat Pour mieux tendre la 
il avait, en effet, coutume d'in- 


{troduire son pouce dans la bouche de 


la victime. Aux raffinés qui protes- 
talent, fl offrait, au lieu du doigt, une 
cuiller qui servait successivement à 
tous les clients. 

Au pouce ou à la cuiller? de- 
mandait il quand on entrait dans sa 
boutique 

Le rasoir américain, ou mécanique, 
est une création du XIXème siècle. 

Il ne fut donc pas comme on l'a 
indüment prétendu, rapporté en Eu- 


|rope par Christophe Colomb. 


l'école du village | 
exercices | 
R. P.| 


|Laplante, C.SS.R. Les religieuses du 


aidé 
beaucoup prier ces enfants. 
Puissent ces prières d'enfants obtenir 
du ciel les grâces demaadées par no- 
tre bien-aimé archevêque en faveur 
ie nos paroisses 
-. . L2 

11 y a à La Salle d'excellent”s ter- 
res à vendre à de bonnes conditions 
Ne les laissons pas acheter par des 


couvent ont 
faisant 


Pasriires Menrnor 


AU 


Soulagent toux, enrouements. etc 


le prédicateur en) 


POUR RIRE 


Le voleur et le journaliste 
Un journaliste américain dort pai- 
siblement; 
Un voleur a pénétré dans la chambre. 
Le journaliste saute à la gorge du 
filou, le revolver au poing. 
De grâce, ne me tuez point 
\'ai rien pris. # 
Et tu crois que je vais te laisser 
partir comme ça? Pas du tout. Je 
vais te tuer, Ça me fera un fait divers 


Je 


| sensationnel 


gauche. 


Oh! vous avez tort, 
jourd'hui mardi, 
que samedi, 


et vous ne‘ paraissez 


‘L.yous 
Tiens, c'est vrai, et je te remer-, 
cie de me l'avoir rappelé. Pour ta ré- 
compense, je te laisse aller. Quant 


au bijoutier que tu croyais sans doute 
trouver ici, c'est la première porte à 
Au revoir! 

L'éternuement fatal 


Le général chinois Hang-hang don- | 
‘na des ordres: 
MATHIEU 
5c 


You-hi! 


Ce:a voulait dire V4 


et le grand empereur Char- | 


un léger bruit le réveille. | 


car c'est au- | 


tandis que les journaux | 
de demain auraient la noyvelle avant | 


patentes a ci -#e coma + ee mp don défqng m0 Virton tin aie 


COMPANY 


SIÈGE SOCIAL 


— Sur le 12e escadron du 60e régi- 
ment, formez la masse! 


Ce commandement fut aussitôt ré- 
pété par l'état-major et vola de bou- 
che en bouche, jusqu'au dernier piou- 
piou, et, en quelques minutes, le mou- 
vement fut exécuté. 

Le général Hang-hang commanda 
de nouveau: 


— Nao tchin' 


Cela voulait dire: 

— Sur la gauche de la cavalerie 
mongole, \formez-vous en bataille! 

Ce qui s'exécuta en trois minutes. 

A ce moment, un malencontreux 


| 


grain de poussière pénétra dans la] 


narine du général Hang-hang #t fit 

sortir de son gosier un formidable: 

“Ha-tchim!" 
Cela veut dire: 


— Mouvement tournant de l'aile | 
gauche, face à l'ennemi! 
Mais Hang-hang n'avait "pas du 


tout voulu dire cela. 
saya de donner un ordre contraire, 


SUN LIFE ASSURANCE 


A | 
En vain il es- 


De ne 
È 
psp * 


OF CANADA 


MONTRÉAL 
| | 


toute l'armée avait déjà répété: 
Itchim', et exécuté le mouvement 
(tournant qui l'amenait sous l'action 
|directe des canons japonais. 

En moins d'une minute, 35,000 Chi- 
nois jonchèrent le sol. 


Chez le coiffeur 


Un collégien”qui vient de se faire 
| couper les cheveux demtnde timide- 
| ment: 


| aharl 
| barbe ? 
727 


crès belle 


| Mon père avait une 
| barbe. 
Le coiffeur, un peu embarrassé: 

Je crois plutôt que vous tiendrez 
| de madame votre mère. 


Le verdict 

Vous avez le choix, dit le juge 
jau vagabond, entre trente jours de 
prison où $25. Î 


Je prends l'argent, monsieur je 


| juge, répond le vagabond... 


Départs de bateaux 
chaoue semaine 


| B'llets d'aller r- 
1. e’ re‘our 

| jusqu'à Cherbourg 
Cabine $216.50 
Touriste, 3me classe $190.00 
3me classe $162.00 


Anvers 

Cabine $246.50 
Touriste 3me classe $194.00 

3me classe $170.00 


Pour plus amples 
H. D'ESCHAMBAULUT, 
{: ‘Bonifure. 


AUX VIEUX PAYS 
” POUR LES FETES 


en voyageant par le plus grand 
service de voyage du monde 


in formations, 


Téléphone 201 481. 


> 


CONTENANT: 


vince de Québec et qui 
de l'école 
b La définition de 


PREPARE: 
par la ‘SOCIETE DU 
avec le concours de 
ses comités d'étude. 


Û 


colonnes sur papier 


Feliure de 


a. Les mots et locutions en usage dans le 


leurs différents sens, 
c. La prononciation des mots étudiés 


PARLER 
ses menibres, 


*‘UNE OEUVRE DE HAUTE VALEUR LINGUISTIQUE 
Un fort volume de 725 pages, 


un et 


12 taux est réduit, 


êtes assurés du 


mais vous 
même confort 
et du même luxe qui ont rendu 
le service de la Compagnie du 
Pacifique Canadien si fameux 
dans le monde entier. : 


adressez-vous à 4 
133, rue Masson, Suint- 


du PACIFIQUE 
CANADIEN 


en... D... 0. D. ne... en. en. CD. D 0 D. 0. 0. en. eue a.) 


Vient de paraitre 


GLOSSAIRE 


DU 


Parler Français au Canada 


parler de la pro- 
ne sont pas admis dans le français 
avec des exemples 


FRANCAIS AU 
de 


CANADA" 
“es correspondants et de 


& 


format in-quarto, imprimé en deux 


‘Louvain Antique’, solidement relié pleine toile, 
fers sur les plats et titre doré au dos 


Prix: $9.00 pour le Canada; pour l'étranger, 810.00 


luxe: $12.00 


LE SECRETARIAT DES OEUVRES 


105, rue Sainte-Anpe, Québec 


a — ——— 


TOURNÉE de la “LIBERTÉ” 


ps 


‘ MERCREDI 22 OCTOBRE 
25 OCTOBRE 
DIMANCHE 26 OCTOBRE 


SAMEDI 


pre Charles 
Saint-Pierre 
Notre-Dame-de-Lourdes 


lu, N'est-ce pas un drapeau que ce moi- 
be € #, agvétique, dressé pour ‘a 
@étense d'une foi vaillante agressive, 
imtégraie, au milieu d'un monde né- 
fatqur? 

+ Peut-être évoque-t-elle plus encore 


tiné lame finement trempée cette vé- | 


Hémence qui lutte sans quartier pour 
repousser l'erreur, le défaitisme, pour 
räviver l'ardeur des vieilles croyances 
hu foyer de l'apostoilat, au zèle brû- 
lñnt des néophytes, à l'auréole de feu 
ides martyrs néo-chrétiens. 

Avertis par Mgr l'archevéque-cond- 
fu'eur de “cet art des nuances qui est 
ben l'art, l'art suprême, même s'il 
caché”, ses auditeurs de samedi soir 
à 1n salle Saint-Sulpice, ont senti qu'il 
leur était révélé un genre nouveau 
d'éloquence, Det. qu'ils 
l'ivresse c'e la découverte 


et 


Voici, transposté sur le plan (le l'art | 


de dire, la formule des arts plasti- 
ques modernes. des traits fulgurants, 


un rythme ailé en plein accord avec | 


notre horreur de la lenteur qui a créé, 

pour vaincre le temps, la radio et 
l'avion. 

Le style du Père Doncoeur impose, 

. en effet, la comparaison avec ces mer- 


voilles de la mécanique moderne, ten- | 


dues comme des flèches, vidées de tout 
poids mort, où rien n'est toléré qui 
ne soit ordonné vers un but magnéti- 
que. 

Ses paroles ne tombhent pas: elles 
volent, portées sur une pensée sûre 
d'-lle-même, pressée, brillante, qui dé- 
cit l'ans les esprits la parabole de 
- l'autore boréale, 

Le déBit est contenu. scandé, pres- 
que haletant: mais dans chaque pbra- 
se surgit, avec un relief soudain et 
d'autant plus impressionnant, le mnt 
qui ramasse toute l'idée, telle la gout- 
telette qui mire tout un pan de paysa- 
ge. 

Le martyrologe 


Il 
des jeunes chré- 


tientés nous est rentré dans le coeur | 


pour n'en plus sortir, ce n'était pas 
, une longue énumératien, un récit mé- 


ticuleusement fidèle à la mazrière des | 


mais des 


les yeux, 


. bollandistes, 
; Qui brûlent 


traits de feu 
quelques cris 


gyartis des entrailles et qui a'lajent aix 


entrailles pour les labourer. 


Ainsi presten:nt présentés, ces 


saints, fleuris sur ‘es branches neuves | 


de l'antique tronc de l'Eglise, 
qu'une inconsciente xénophobie 
laissés longtemps ignorer, ces 
Saints, nous les avons connus, nous 
les avons compris, nous les avons ai- 
més et le ciel Ce notre pauvre foi bor- 
née sera désormais peuplé par leur 


et 


gloire. 
Le P. Doncoeur est un très grand 
grtiste. Sa lettre fameuse à Herriot, 


“qui à fait le tour du monde, n'était 
pas gonflée d'un souffle arraché à ur 


mement de sublime fureur. elle est 
simplement sygibolique de la manière 
si personnelle te l'illustre conféren- 


cier, qui est le rythme accéléré, la pui- 
sation normale d'une âme héroïque. 
C'est cela qui fait l'écrivain de gran- 

race, celui qui ne demande À un 
at magnifique, porté au bord 


de 


de ‘a 


perfection, que de traduire l'émotion | 


Essayez la magnésie contre \devait le rappeler dans un discours | discrète l'avait annoncé et le disait 


» 
les maux d'estomac 
Pour neutraliser l'acidité et la fer- 
montation — Elle prévient l'indiges- 
‘ton et les gaz aigrissant l'estomac 


Les gens qui souffrent d'indigestion 
ont généralement essayé la pepsine, 
4% charbon de bois, des drogues et di- 
Vers adjuvants digestifs pour n'en ob- 


tenir guère plus qu'un soulagement | 


Héger et temporaire 
me moins que cela. 
: Mais avant de vous résoudre à en- 
| dl une dyspepsie chronique. faites 
ç l'expérience de l'action d'un peu 
sie _Bisuratée - - non pas le 
tarbonate ordinaire du commerce, le 
Pltrate ou le lait, mais bien la Magné- 
“le Bishratée pure qu: vous pouvez 
vôus procurer ches'presque tous les 
pharmaciens sous forme de poudre ou 
de pastilles 
Prenez une pleine: euillerée à thé 
de poudre ou quatre pastilles avec un 
peu d'eau après votre prochain repas 
et voyez le merveilleux effet qui en 
” résultera La Magnésie Bisuratée 
teutralisera immédiatement ce dan- 
reux et nuisible acide de l'estomac 
t la présence fait fermenter et sû- 
° rt" ‘es aliments. prœiuit des gaz, 
éructations. de la flatüésité, des brû- 
lements, 
sénsation de pesanteur ou d'obstrue- 
tion qui Smble suivre toute æbsarp- 


et parfois mé- 


dou de pourriture. ‘Vous pouvez, 
éprouver le plaisir de manger sans 
,Eréindre d'indigestion 


éprouvaient 


nous a | 


des | 


du ballonnement ou celte, 


è 


il 


LL 


Œ 


| Je n'ai rien, ou presque rien &t du 
nhysique éu P. Doûcpeür dans cette 
chronique qui lui est consacrée, En 


est-il besoin? À peine ce religieux, 
enveloppé dans son austère robe haire, 
aux traits affibés, tels ceux la 


statuaire donne aux jeunes saints de 


son ordre, aux ÿyex ardents dans 
l'ovale métallique des lunettes, aux 
cheveux gris fer drus et courts, à pei- 
ne ce religieux &-t-il desserré les 
lèvres que l'on éprouve comme une 
| ascensions dans l'azur. n'éprou- 


| ve pas le moindre heurt quand je con-| 


| férencier, qui a commencé par la for- 
| mule ordinaire, ‘'Messeigneurs, Mesda- 
mes, Messieurs’, soudain nous appel- 
lle: ‘mes frères”. La conférence s'a- 
lchève dans le sermon le plus pathé- 
tique et le plus élevé. 


| Perception de l'Association 
d'Education 
Dimanche dernier a eu liey la per- 

eption à domicile en faveur de l'As- 
sociation d'Education. Mgr le curé 
l'avait vivement recommandé en chaire 

l'oeuvre si fmpcrtante de l'Associa- 
tion. MM. le juge Roy, J.-A. Marion 
jet Henri Lacerte avaient adressé la 
|parole aux diverses messes paroissia- 
les. La perception a été faite par 
{des citoyens en vue de la ville qui y 
|ont consacré leur après-midi. Mgr le 
|curé a demandé à tous les jeunes gens 
et jeunes filles qui gagnent de faire 
une offrande, si minime soit-elle. Mon- 
sefgneur a également recommandé à 
ceux qui ne serajent pas éhez eux 
d'envoyer eux-mêmes leur obole au 
secrétaire de l'Association, avenue 
Provencher. 
| 0 D — 


|Collation des prix et diplô- 
mes de l’Association d’'Edu- 
cation à Saint-Boniface 


Vendredi dernier, à 
Saint-Joseph, a eu lieu la cérémonie 
annuelle de la collation des prix et 
| diplômes mérités lors du dernier con- 
cours de l'Association. Plusieurs cen- 
taines d'enfants furent couronnés dans 
une cérémonie touchante et inspiratri- 
Ice. Mgr l'Archevêque, M. le magi- 
trat ILacerte, président général, 
l'abbé d'Eschambault, visiteur des éco- 
Lies, prirent la parole. 

Un excellent programme misical 
lajoutait à la beauté naturelle de la 
|cérémonie. M. Desrosiers, le noüveau 
président’ du cercle local, présidait et 
1 présenté les orateurs. 
|sous l'égide de Mlle Yvonne Thibault, 
|ieur dévouée directrice, rendirent deux 
{choeurs où le fondu et 
| étaient remarquables. 

M. l'abbé d'Eschambault fut le pre- 
|mier à souligner le sens de la réunion 
jqu'il compara aux Etats Généraux 


|d'autrefois, alors que tout ce que la! 


{nation comprenait e grand se réunis- 
|sait pour vaqyer aux qui 
affectaient le pays tout entier. M. Te 
visiteur des écoles trouva des appli- 
{cations heureuses. L'on fit ensuite la 
(distribution des prix, bourses et mé- 
| lailles. 

Plusieurs prix provinciaux ont été 
|mérités par Saint-Boniface cette an- 
|née M. Lacerte, président général, 


questions 


|subséquent, alors qu'il cita l'exemple 
{de Mlle Léone Bourbonnais, qui a ga- 
! gné le prix provincial du onzième gra- 
de et qui vient de gagner un prix 
offert par les “Daughters of the Em- 
onzième grade également 
pour toute la province, en littérature 
M. le président en conclut 
avec justesse que la connaisñance des 
langues le travail 
les apprendre toutes deux 
pas incompatibles. M Lacerte 
encore quelques ref“harques d'or- 
dre particulier à l'Association et dé 
[montre le progrès qu'a fait 
cours annuel 

On distribue ensuite quantité de di- 
:plèmes aux élèves viennent 
{chercher dans un ordre parfait 

Mgr l'Archevêque, en terminant 
tire les conclusions. Il dit la néces- 
ité ée tien parler sa langue mater- 


pire” au 


anglaise. 
et 


deux imposé 


pour 
sont 
fait 


te con- 


qui les 


elle et la joie Ge voir tant d'enfants 
“ouronnés au grade IV. Monseigneur 
félicite les dévoliés maitres et mai- 
'resses el nom de 


les remercie au 


|enfants 


M \W Raymond, ex-président du 
wercle !rcal Ait aussi quelques mots 
our encouragcqla perception annon- 
6e pour le dim be prochain. 

{ CRE TEET CRETE n eu abus 


om mr 1 se fé cp gr mt Mie er nr rt 


Æ +. 


l'Académie | 


M., 


Les élèves, | 


la maitrise ! 


ne | 
| 


LANTERNE 
AV Rd CARE 2 


mere 


Une fois par semi 
#4 ne” £ Fhg 2: Mad 


Caron. 4 
l'Archevêque est allé di-! 
manche dernier faire la visite pasts-| 
rale à Kenora et y administrer la 
confirmation. ‘ 0 

2200 0-0— 

A l'hôtel de ville 

| 7 | ' 

Lundi dernier, le Conseil de ville a 
reçu la visite d'une importante délé- 
gation de marchands de la ville se 
plaignant ce ce que la nouvelle loi qui 
impose la fermeture des le 
mercredi après-midi leur était préju- 
diciable. Les marchands qui ont re- 
fusé de se soumettré À cette nouvelle 
mesure avaient reçu ordre de compa- 
raître en cour de police. Les mar- 
chands prétendent que la nouveile lé- — 
gislation fait dommage à leur com- 


merce. Le Conseil a décidé d'en sus- | dirigenit, jeudi soir, un grottpe de jeu- 
pendre la mise en force pour le mo-|pes musiciens qui ont étonné les au- 
ment. ditrurs. L'ensemble remarquable des 

Les représentants du Conseil de | instruments, le fondu, la maîtrise du 
ville sont allés conjointement avec | chef, l'hérmonie des accords, tout y. 
ceux de Winnipeg et des municipali- | était à un degré remarquable. Nous 


l'tés adjacentes, rencontrer le premier | he froisserons personne en disant que 


{ministre Bracken et son cabinet à pro- l'orchestre a fait des progrès immen- 
de la construction d'un pont-au —— 
|Norwood. Après de longues délibé-| Le programme vrié que la Sinfo- 
rations, l'on s'est rendu à cette déci- 


nietta 4 exécuté a, permis de juger 
sion: les gouvernemen:is provincial 2° | de sa perfection technique. L'ouver- 


se 


| 
ee paierant la somme de ‘$380,000, 
la ville, Ce Winnipeg, la somme de 
$103,000;; celle de Saint-Boniface, la ces des bois et des cordes, était déli- 
somme de $135,000. Il restera une cieux. Le ‘Sheep and Goat”, de 
somme de $22.000 qui sera probable- | Gujon, a plu énormément, ainsi que, 
ment comblée par diverses allocations, | bien que dans un genre bien différent, 
comme la part de Saint-Vital, de ln \:à “Source” ee Delibes. 

“Winnipeg Electric".et des municipa-| Nous étions fiers, l'autre soir, de 
lités adjacentes dont les contribuables Louvoir songer que nous avions enfin 
profitent ces améliorations faites à la! Saint-Boniface un orchestre qui 
ville. | 


Bojars'”’, avec les délicates alternan- 


| pouvait nous faire honneur; un corps 
La ville Ce Saint-Boniface était re- | Lusical que nous pouvions entendre 

lnrésentée par le maire Walsh, les |; Un concert où un Fandos chantait 

échevins Doucet, Suffield et Murchi- | sans | ga ressentir un pénible .con- 

{son, MM. E. Gagnon, Layet, Camp- | {raste. u 

bell, Taylor et de Moissac. | 


D © — — 


Le tout était sous les auspice® du 
Club Kiwanis. Plusieurs amis Cé- 


Tito Fandos et la Sinfonietta | voués @e M. Fandos ou tout simpie- 
à Saint Boniface |ment amis Ge l'art y avaient prêté 


main-forte. Le tout fut un succès. 
11 y a cinq ou six ans l'Union Ca- | 


Nous sommes heureux d'en féiiciter 


{nadienne avait entrepris, dans le but | 1 QRANAIAUIE EE 08 DrACen er 20 
pris, remerciements et nos voeux aux ar- 


re | 
ss AOEMEr Pa TE mi NOUTC Listes, à M. Fandos iui-même ainai 
ne Mr taie ste us qu'aux excellents musiciens que nous 
certs où diverses célébrités angè- es 

/ avons entendus. 
Ires, telles que Grandjany, Léo-Paul [Y 2 © ++ 
| Morin, Imandt, Charles Marchand et | y : 
autres furent entendues. Au sein du | Réception en l honneur de 
petit groupe organisateur il nous sou- M. J.-A. Marion 


vient que l'on discu‘ait déjà l'oppor- 

tunité d'une pareille entreprise, ou| £©amedi après-midi, dans les salons 
plutôt sa valeur formatriée. sr PS l'Institut Collégial Saint-Joseph, 
‘étaient pour que l'on erncourageñt les | avait lieu une très belle réception en 
talents locaux, les autres estimaient | l'honneur de M. J.-A. Marion, à l'oc- 
que l'on n'y perdait pas en invitant :casion de ses vingt-cinq années de 
les célébrités et que leur passage était |service comme commissaire d'école. 
bienfaisant. Qui avait raison? ]I1 se- 
rait olseux de recommencer la dis- 
cussion; mails le concert de jeudi der- 
{nier à l'Académie Provencher nous a 
semblé une heureuse ‘“’combinazlione"” 
{où les tenant: des deux opinions au-| 
raient pu se rencontrer. Disons tout | 
de même qu'il y a cinq ou six ans il 
[eût été difficile de trouver chez nous 


collègues de la Commission ‘scolaire 


seignant. | 

M. Camille Fournier, professeur à 
‘Académie Provencher et président 
le l'Association Ces instituteurs de 
angue française, a présenté au jubi- 
‘aire l'adresse suivante: 


un corps musical assez formé pour C'est un honneur pour moi, en cette 
|‘’exhiber en présence d'une célébrité circonstance mémorable de vos noces 
sans craindre le éôntraste. d'argent de commissaire d'écoles, 
Jeudi dernier, nous avons entendu | ‘'être l'interprète de vos collègues, du 
un artiste de valeur dans la personne | ‘e’sonnel enseignant et de vos nom- 
de M. Tito Fandos, ténor espagnol ac- | Dreux amis i 
tuellement à Winnipeg, et un orches- Nous voulcns, en ce joiw, rendre 


tre superbe dirigé par M. Marius Be- 
{noïist et formé f2 talents de chez nous. | 
| Voilà, me semble-t-il, une heurcuse | 
| combinaison qui a dû plaire à M. Be- 
|noist iui-même, qui, si je me souviens, 
|la préconisait déjà aux jours dont je 
| parle. 

| Tito Fandos chantait au Manitoba 
| pour la première fais. Une publicité 


hommage à un citoyen distingué et 
aéritant, à un patriote de 
trempe, à un apôtre infatigable de 
toutes les oeuvres religigmses et na- 
tionales. 

L'estime et la confiance de vos con- 
‘itoyens vous ont hissé à tous les pos- 
tes. 


|neur et en avez rempli les fonctions 
dvee tact, désintéressement et esprit 
excellent; Un auditoire convenable | de suite. 

était venu l'entendre. M. Fandos a! Lés soucis de l'éducation et du sou- 
| déployé de bel'es qualités artistiques. |tien d'une nombreuse famille, les pré- 
[Une voix d'un volume vraiment ex- |Cécupations de l'industrie ne vous ont 
[traordinaire, d'un superbe timbre, | jamais fait dévier du devoir que vous 
avec la confaissance. à peu près par-|vous étiez impcsé de servir vos con- 
lfaite Ce tous les trucs du chanteur | citoyens Vous n'étiez pas à l'hon 
gcromprgnée d'une riche technique. |neur pour les honneurs. 
| Dans notes moyennes, il a dé- 
!ployé une voix prenante, mé'ansoli- votre Coeur généreux vous élevaient 
que, g: coulant de source. Jl a au-dessus Ces intérê:s mesqui2s et 
|peu‘-être été moins heu-eux dans les | vous matntenatent dans les régions de 
notes élevées où les passages deman- |l'idéal. Vous vous oublfiez vous-mére 


Votre cons- 
les cience droite 


ave, 


dinaire. Les assistants ont, semblait. ! abondamment utile 

(1 partitulièrement aimé son Aria de | C'est toujours avec :'assurancé C'un 
{Donizetti, ‘Ura furtiva lagrima'”.|concours spontané que nous allons à 
{Son Sverige a également plu, ainsilvous. Les refus, les hésitations, les 
“LA dona e mobile”, qu'il a enlevé | délaig' tout cb àf dénote la crainte 


que 
|AiveÇç une 
‘ait ‘es Célices ce la salle MvFandoz In'avaient pag 4 à votre esprit 
est un artiste c'e valeur qui confait fallait aider,let avéc ce rire fran: 
‘es secrets ‘e son art. I}a été écoutéégette démarche décidée, vous vous 
ivec pla'sir et émticn, dans un reli- | metpies à la besogne, sans nul souci 


1) 


rai silence Î@es obstacles, ne voyant toujou:s que 

ue  Tbitault accompagnait' M 1e, ut u atteindre, et vous y dir:i- 
Fandns avec Cistinciion et gavcr- € 7 2% 52 1e ei ee et lé gcu 
faire. 


ment d'un soidat qui en a vu d'autres. 


viguèur 


| L'orehestre Sinfonietta était aussi 
[au programms#. C'était là la eontri- 


bution des talents locaux dont nous rité devrait être la récrmpense d'une 
ivens parlé plus haut M. Benoist | vie si 


Aujourd'hui! *que ‘la n'a 


taiililäule, Vous cles plus prod 


ture, par exempie, la ‘“’Maï:che des 


Cette fête avait été organisée par ses 


et par les mer'res du personnel en- | 


bonne | 


Vous les aves occupés avec hon- | 


voire esprit perspicace,, 


vigueur et un brio qui ont |de l'effort ét: Ta peur du de de <i! 


plus vingt ans et qu'un repos bien mé- | 


ut ter LR 


(4 


nouveau 


toyeur à 


mande. 


“4 + Mme 


r 
Toronto 


Lessive 


STANDARD BRANDS 


2, ù re: 


rème temps 


' ns 


Æ : Employez la léssive: Gillett'pure, uné 
4 fois par seniaine, pour garder le bas- 
sin de vôtre cabinet propre et en bon- 
: me condition. Employez-la aussi pour ‘ 
l'évier, afin 
“" de graisse et de déchets. | 
La. lessive Gillett dissoute dans de 


eau fraide* est une solution sûre et 
-l idéale pour besoins journaliers. Notre 


d'éviter les accumulations 


bvret gratuit contient plu- 


sieurs modes d'emploi pour ce net- 


la maison. Faites-en la de- 
| | 

ve GILLETT 

“Mange la saleté” 

LIMITED 


HOBDULTS GIL UETT 
Moatréal  Winn'peg Vancouver 


Succursales dans toutes les principales villes 


da Cannda 


À nn 


:gue que jamais de votre énergie et de 
|vos forces. C'est pour le plus grand 
| bien de notre vie religieuse et natio- 
|nale 
L'expérience acquise au cours d’une 
|'ongue carrière apporte & votre action 
lune efficacité pius grande et à votre 
[appui une force inappréciable. 
|  Fasse le ciel que ia leçon de votre 
|vie serve d'exemple. Qu'elle soit une 
source d'inspiration pour tous ceux 
que la vie pubiique attire et méme ré- 
RO ES CES 

En terminant, M. Fournier a pré- 
senté au héros de la fête une coupe 
d'argent et res ficurs ont été offertes 
À Mme Marion. 

de Révérend Frère Joseph, princi- 
| val de l'Académie Provencher, a parlé 
[à son tour en ang'ais, soulignant les 
{services éminents rendus au public 
{par M. Mariôif-comme commissaire 
|d'écoie, membre de, l'exécutif de l'As- 
|soc'ation prôvincigle des Commissai- 
|res d'école et ce l'exécutif de l'Asso- 
{cation d'Educatiôn. 1 

MT. Marion a remercié en termes 
‘rs heureux le corps enseignant et 
ses collègues de la Commission sco- 
laire. 
vingt-six fois commissaire d'école, et 
toujours par acclamation. 


| 


À lutter e! la lutte ne lui à jamais 
fait peur il ne s'est pas créé d'en-| 
semi. M. Marion ne regrette 


' 


e temps qu'il a dénensé pour servir 
la cause Ce l'éducation, et s'il avait à 

ccommercer sa vie, il voudrait être 
commissaire d'école. S'étant 
continuellement en rapports 
aveg les différents ministres de l'ins- 
trucfion publique qui se sont succédé 
depuis vingt-cinq ans, il se plait à 
dire que ses relations avec eux ont 
toujours é'é extrêmement 
!! remercie en particulier le ministre 
ariuel, l'hon. P.-A. Hoey, ainsi que le 
| Dr Robert Fletcher, sous-ministre, et 

‘e Dr Maclntyre, directeur de l'Ecole 
| Normale. 

Mlle Yvonre Thibault a chanté plu- 
sieurs morceaux qui ont été fort ap- 
| laudis: “Dawn'' (P. Cowan), la Valse 

de Roméo ct Juliette (Counod) et le 
Menuet de Martini (Weckerlin). 

Le programmé mus:cal comprenait 
si la Ransod'e hongroise de Liszt, 
“xécutée eu piano par Mlle Agathe 
le Montigny, et la Polonaise d'Alfoldy 
(duo par Mlles Céciie Toupin et Ger- 
trude Pubois). 

Le thé graceusement servi 
ar des jeunes files de l'institution. 

Aït rombfe Ces invités, on renar- 
qua't FR. -A. Hoey, ministre de 
l'instruction pub'ique: lime R. Tlet: 
her, Dr Macintyre, M. Joserh Ler- 
aier, major Newcombe; MM. Rogers, 
Moore, Herriot, Parker, Roger Cou- 
let; A. le magistrat Lacerte et les 
membres (a l'éxécutif de l'As:ccia- 
‘ion d'Education: RP. Faure, SJ: 
R. P., Vézina, OMI, M le ;uze Roy, 
Leic 


enrore 


trouvé 


il 
il 


a é'é 


Mhon 


La Féte du rire 
E.:e 


La raison? 


est avancée au 4 novembre. 
Il y en aurait plusieurs. 
La principale, c'est que nous ne pou- 
vons vous faire languir plus lorg 
eme 

La pièce est pré‘e, pourquoi atten- 
dre? L'i pièce! L? mot est JAché… 


Nous jouons une pièce, mals pas une 


pièce quelconque, un rossignol de 
librairie Cette comé”le est tout à 
fait moderne: l'été dernter encore, on 


.la jouaii à Par:s 


oius rigolo. Pendant trois actes, c'est 
à peine si l'auteur vous laisse respi- 
rer. C’est un feu d'artifice. Et tout 
‘ela pôûr une chanson 
Surveillez les affiches. Le titre de 
la fameuse pièce vous y sera ‘révélé 
LA VERENDRYE. 


… pa 
Le Cercle Sainte-Elisabeth 


Cent pe“yn-es et du-delà ont couù- 
rageuserment bravé une tempérafure 
Itrès int'émieute pour se rezdré*à nos 
tre partie de cartes du 16 Ncus 1#4 
jen remercions cordialement. 7 

Las prix 


ut Été reinportés cunn 


J1 a rappe!é qu'il avait été élu! 


S'il a eu 


cordiales. | 


C'est on ne peut: 


suit: pour les dames, le premier prix, 
par Mme Grenier, le 2ème par Mile 
Hamel. Pour les messieurs, le 1er 
prix par M. Normanderu, le 2ème 
par M. À. Mousseau le prix d'en- 
trée, Con de la compagnie Kiewel, a 
été gagiff par Mme ŒErnest Pain. 
chaud. 

Notre reconnaissance s'Éteñnd à 
MM. Létienne, Ed Lane et Emile 
Morin, à la compagnie Kiewel, géné- 
reux donateurs de gs’ prix, et non 
moins aux organisatrices de cette soi- 
rée, Mmes Daoust et Laurent et Mlle 
Charbonneau. 

La troisième partie de cartes de 
cette première série est fixée À la mi- 
novembre. . 

CCR] 

Le mercrédi 22, à 2 h. 30 dé T'après- 
midi, les membres sont convoqués 
pour une assemblée d'organisation et 
de couture. Un effort pour s'y ren- 
dre sera très apprécié. 

A.-G. RAYMOND, 
Sec.-cor. 


Mariages 


Le 9 octobre — Peter Binclair, fils 
| de 3eorge-Alexander Sinclair et 
d'Ada Johnson, de Winnipeg, et Alma 
| Charette, fille d'Alphonse Charette et 
| de Suzanne Saint-Cyr. ù 

| Le 14 octobre -- Emile Bernier, fils 
{de C.-Charles Bernier et d'Agnès Gau- 
|thier, et Marie Olivier, fille d'Euclide 
Olivier et d'Elisa Sicotte, Ge Sainte- 
| Agathe, Man. 

| Le 15 octobre Adélard Léger, fils 
d'Henri Léger et de Marie Hamel, et 
| Béatrice Véronneau, fills de feu Adé- 
|lard Veronneau et d'Adélaide Pa- 
lauette. 

L2 15 octobre Alfred Læcuyer, 
fils de Stephen Lecuyer et de Marie- 
| Louise Saurette, ce Transcona, et An- 
Itoinette Vauriot, fille de Charles Vau- 


|riot et de Marie-Louise Lemoureux. 
———— RD L——— 


Baptêmes 


pas ! 


Le 12 octobre — Joseph-Eimond, 
[né le 28 septembre, enfant d'Ovide 
| Desautels et d'Yvette Aubin. Par: 


er 


Quand vous achetez un 


nitivement. 


gent et vous 
pour plus tard. 


originaux. 
de toute confiance. 


tisfaisunt. 


RAT MUSQUE ARGENTE 
Elégant, à partir” de 
RAT MUSQUE NATUREL 
Joli, à partir de 
CARACÇUL NOIR 
Classique, à partir de 
HUDSON SEAL 
| Séduisant, à partir de 
MOUTON DE PERSE 
Magnifique, à partir de 


à —— 


| 


| 
| 


} 


273, AVENUE 


1 
Ouvert le samedi 


n 
{ 


a —————_—_—_——_—_—_———_————…——————————— 


FOURRURES CHEVRIER 


on get dites : É CR n “ : t é' 
il est réellement trés important d'aller ‘ 
chez Chevrier avant de se décider défi- j 
Vous économiserez peut-être de l'ar- 


épargnerez des regrets 


chez Chevrier m… 


LES STYLES sont élégants, agréables, 
LA QUALITE cest supérieure, choisie, 


LE PRIX est modéré, Cconomique, sa- 


Une garantie qui garantit 


FETABLI 1872 


POTAGE, WINNIP 
de 


0 di Émis ms à 


Re — Pire 
mer erms | Hébér Fort. 

Le 14 ”Marib-Hermance, 
née le 12, .file d'Alfred Larivière co! 
d'Elisabeth Normand, ‘de Bedford. 
Man. Parrain, Alfred-B Norriand 

‘Le 19 octobre — Joseph-Raymonu- 
Roméo, né le 29 septembre, erfart do 


ÀLouis Cook et €e Mary Gladu. ‘Par- 


rain, Roméo Brodeur: marralro, II- 
lène Brodeur. | 

Le 19 octobre — Lucie-José”hinc- 
Cecilia-Roselle, née le 14, efant de 
Pierre Lavallée et : d'Alice” Lag'r0- 
diète, Ile dé Chânes, Mañ. Parrain, 
Arthur Goulet: marraine, Juliette 


L, 


] 
Dimanche dernier, nous réponitions 
aux désirs du Salnt-Père: deux ins- 
tructiôns et une conférence traitaient 
des missions. ‘ 


Le R. P. Henri Schelpe nous don- 


pait une conférence très documentée 
sur le mouvement missioana:re cans 
le monde. M. Alfred Paradis, très 
heureux dans sa présentation, nous 
l'avait annoncé. Nous n'avons pas 
été déçus. ï 

Les obstacles que le missionnaire 
rencontre dans l'évangélisation des 
' masses paiennes, le réveil des races 
| jaunes: l'aide aux misricrs par 11 
prière, l'aumône et ia vocation mits- 
| sionnaire: telles sont les grandes li- 
| gnes d'une conférence souvera'remen: 
| instructive. 
| Au cor la soirée, M. Rolard La- 
| vole nous céclama ‘avec chaleur Irs 
| “Goélands du Christ”. 
| mustcat fut cupfié à MM. Prud'hom- 
me, Hines et Binet. M. Maurice Prt:- 
d'homme nous a joué avec l'art qu'o1 
lui connaît deux pièces de Walter Nic- 
mann. Le | . 

LL] . 

‘ Le Collège aura désormais wir 
chronique littéraire dans le jourifh] 
de l'Université, le “Manitohgan”. Mi! 
Gérard Léveillé, Paul ST Otell) 


d'Apollonia en seront les rédaéteu:s. 


LL . LU 

Dimanche dernièr, nous recevions la 
visite de cinq anciens: MM. A'be:t 
Lemay, Antonio Lemay, Ernest Pélis- 
siér, Fiodore Amantéa, Willie Léve:- 
que. Ils venaient montrer aux collé- 
giens qu'ils pouvaient encore jouer au 
ballon-au-panier. Le fait est qu'ils 
sont encore asez habiles. trop pour 
des collégiens Seulement, nos porte- 
couleurs ont bien l'intent'on de #e re- 
prendre au baïlon-volant. Attendons! 

#2 — ——— 


PETITES NOTES 


Mme Pierre Couture est de retour 
d'un long voyage où elle a passé trois 
mois chez ses enfants à Chicago et à 
Montréal. 

Une école de couture £eru ouverte 
pour un cours de six semaines, cutu- 
re, confection c'e robes et création de 
modèles, le 3 novembre, en haut d° 
la Pharmacie Préfontaine, ave. Prc- 
vencher, Saint-Boniface. Celles qui 

désirent suivre ce cours pourront s'en- 
| registrer à partir du 27 octobre. 
Taux: $12 pour cours complet. On 
parle le français et l'anglais. (Ann) 


TT 


rio tek uky LE 
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$125 
$145 
$195 


$265 
$175 


REY JERRTE: 


à LeMayatinBliu"?. 
ra “ 


î » 


l'étoile ‘Diese » 
u'à 10 beures du soir 


Le programme . 


, 


Re 


ur”: monvements. : Entôt où cô- 
toyui: le bord esenfpé d'un rocher au 
pled d'iquel était un abime; tantôt on 
ave ait un marécage où le pied 
fer ’rncait dans la vase, ailleurs. 
dé: une céfle abrupte qu'on avait à 
gra :: avec jai charge sur le dos, 

i D: Meon:-éal au lac Nipissing, c'é- 
tait cu moins trente-six p#fMages 
@u'o> rvnit à passer. de là au lac Hu- 
fop, i! y e2 avait huit pour descen- 
dre !2 rivière des Français Plus 
loin, ‘u fort William au lac Winni- 
“per. Hs étaient pour le nmoinS auani 
nombreux et quelquefois plus fati- 
fants, aingt- telui qu'on appelait le 
“Gra:d-Portage”, à Kaministigoutia. 
avait ‘rois lieues de long. 

Outre les fatigues causies par ce 
travail rude et continuel, tes voya- 
geurs avzæient À supporter les piqûres 
da myriades de moustiques, qui les 
barcelaient nuit et jour, souvent ils 


en étaient enveloppés comme d'un échangés, chacun se ‘mit en route 


mage à 

Pendant le jour, les voyageurs no- 
bissuient de.coplieuses saignées, et 
malhéur à eux s'ils oszient se plain- 
dre, l'épithéte de ‘mangeur de lard, 


unique emplâtre pour eslmer- leurs 
dou'eu:«, leur était immédiatement 
appliquée. Le plus sage était de tout 


en'u:er sans se plaindre ‘'et de faire 
contre mauvaise fortune bon coeur”. 
Le soir, les voyageurs campaijent sur 
la g.ve, et dorninient comme ils pou- 
vaicn!, exposés durant la nuit à la 
pluis, au vent, et aux maringouins, 
cepc” dant, il fallait se hâter de pro- 


fie. "'e Ja nuit telle qu'elle était, car 
él m'était pas longue. La brigade 
car”: très, tard et repartait de 


gre :d matin. Le guide donnait le si- 
#ns! ‘'u réveil dès ln pointe du jour: 


er : : mois de juin, niud ces latitudes 
J'au «ce suit de très près le crépus- 
seul 

Ce n'était pas per le cri du ‘’Bene- 
die us Domino” que le guide ré- 
vei'lul ses hommes. Le signal était 
œelini ci ‘'Lève, lève, nos gens!" Alors 
les v yugeurs se hâAtuiert de ployer 
les ‘ontes des bourgeois et des com- 
mi: mettaient es Canots à l'eau, et 
apr. les uvoir chargés, reprenalent 
Mayooon pour ne le déposer qu'à l'heu- 
re ou déjeuner, où au premier por- 
lugs, il s'en rencontrait un Le 
po:ge amenait un peu de variété, 
mai: ïe donnait pas de repos 

Prius les canots, les chefs avaient 


cont rvellement les yeux sur les ra- 
me! pour stimuler s'ils 
voyuicut se relâcher un moment. 

O0 rapporte une réponse assez go- 
gucsrarde donnée un jour par un ra- 


les les 


me qui ménageait ses forces en 
plongeant son aviron dans l'eau tout 
près ”u canot. ‘Paresseux, lui cria 
le guide. va donc chercher l'eaw plus 
loin Pourquoi, répondit le rameur, 
F''aller"" cheroher loin, tandis que j'en 


ai ai proche?" 
Lr vitesse de la marche était cal- 
eu'éc d'uvance, et les campements 
étaicnt fixés tout comme les stations 
sur une ligne de chemin de fer. 
++ Charbonneau racontait encore, dans 
ç sa vieillesse, comme il avait trouvé 
‘les journées longues et le métier rude 
durant les premières #éfaines, et 
comen de fois il avait regretté amè- 
reruent les joies du foyer, le bon pain 
de furmille et son lit sous le toit pa- 
terre! 
CHAPITRE 


. 


TROISIEME 


s tune marghe de cinquante 


jou <. la brigade arriva au lac Win- 
pipe. :. où elle s'arrêta eLvirorn une se- 

ain 11 n'y avait pas de fort à cet 
enc oil: c'était seulement lin poste Où 


les carots du nord et csux du lac Su- 
pér :v: se rencantraient chaque an- 
Pace De là on expédiait vers les dif- 
fércts postes de l'intérieur les pa- 
“QUETs de marchardises apportés de 
{Montital, et les canats qui retour- 
Rent au Lac Supérieur rapportaient 
les chrrges de fourrures que les em- 
bercations d'Athabaska et de l'Ile-à- 
la-Crosse avaient üdescendues au lac 
Winvipeg C'était aussi de ce poste 
die les voyageurs prenaient différen- 
tes dections, mais avant de se sé- 


El est ordinairement reconnu 


qe lorsqu'un enfhat est pâle, 
ni. te, au aude 6! agité, il 
soutlre des vers. Ces parasites 
robuult lestouac ct les inles- 
ptine. enusnim des désordres di- 
uitits sérieux et empêchant 
f. laut ue trouves us les uli 
meuts da nourriture substan- 


‘telle qu'ils s'approprient. Les 
Poudres à Vers de Miller, en 
détruisaut les vers, aident la 

à digestion et remettent Les ôrgu- 
nes eu buune sante. 


| 


————— 


ot 


parer, ils prenaient une sefnaine de 
repos pour fêter ensemble, La com- 
pagnie, en cette circonstance, distri- 
buait une petite ration de rhum et 
des vivres plus abondants: on échan- 
genit le blé-d'Inde pour le pémikan, 
nourriture un péu plus substantielle. 
mais peu agréable au goût. 

Le pémikan était Ge la viande de 
buffalo séchée àâu soleil, pilée ensuite 
et mélée avec de la graisse de boeuf. 
Ce mélange était enfermé dans des 
sacs faits de peau de boeuf, bien cou- 
sus avec du nerf. Qurnd ‘*Ande 
pilée était refroidie et dure  _.:« 
cette enveloppe, elle pouvait se con- 
server plusieurs années. On n'y met- 
tait ni se] ni poivre, en sorte que, le 
goût était assez fade. 


Les novices avaient encore besoin 
de quelques semaines d'épreuve pour 
se faire au nouveau régime. L'uni- 
que nourriture dans le Nord, durant 
les voyages, était le pémikan, auquel, 
le plus souvent, on donnait le nom de 
“toro” 


Quand 


les chargements furent 


pour le poste qui lui était assigné. 


ta baie d'Hudson, le soin de conduire 
l'expédition au lac Athabaska et à !a 
rivière la Paix, tandis que lui-même, 
accompagné de quelques hommes, au 
nombre desquels se trouvait Charbon- 
neau, remonta la rivière Rouge jus- 
qu'au fort Douglas, lieu de sa rési- 
dence 

Ce fort, qu'on appelait plus commu- 
nément ‘fort de la Colonie”, était bâti 
sur la rive gauche de la rivière Rou- 
ge, à un Mille environ plus bas que 
‘apobouchure de l'Assiniboine. Il 
6 ut cotoure d'une forte palissade de 


p'enx el fl: 16 de tourelles en bois. 
Fn 1814 |} Sei kK v avait envoyé 
des armes < qm ques P ces de ca 


non pour protéger ,: eco sans Ces- 
se menacée de destructiu “ur la 
compagnie du Nord-Ouest. Pour des 


raisons que nous verrons plus 
celle-ci avait maintes fois cherché 
indisposer les sauvages contre les Co- 
lons de lord Seikirk, établis depuis 
1812 sur les bords de la rivière Rouge. 
heureusement elle n'avait pas réussi 
dans ce dessein, et les sauvages, loin 
de se montrer hostiles aux nouveaux 
habitants étab'is sur leurs terres, ne 


lon, 


leur témoignérent que de bons senti 
Au moment où Charbonneau 
en 1815, les 


ments 


urriva au ford Douglas 


colons venaient d'être dispersés par 
les employés de Ir Compagnie du 
Nord-Ouest; une soixantuine d'entre 
enx s'étaient réfugiés à l'extrémité 
nord du lac Winnipeg: les autres 
avuient accepté l'offre qui leur fut 


fuite, d'être transportés gratuitement, 
en canots, jusqu'à Montréal Lord 
Selkirk, qui revenait d'Europe, apprit 
cette nouvelle en débarquant à New- 
York, à l'automne de 1815 Son pre- 
mier soin avait été d'envoyer à la Ri- 
vière-Rouge, Collin Robertson, commis 
dévoué aux intérêts de la compagnie 
de la baie d'Hudson, avec l'ordre de 
faire l'impossible pour réparer un tel 
désastre. Telle était la mission con- 
fiée à Robertson au fort Douglas. Mais 
avant de continuer ce récit, il est bon 
de faire connaître au lecteur ce’ qu'é- 
taient les compagnies de traite, quelle 
fut leur origine, et quelles fureht les 
causes de la guerre acharnée qu'elles 
se firent l'une à l'autre, jusqu'à l'an- 
née 1821, époque où elles se fusionnè- 
rent pour ne plus former qu'une seule 
compagnie, qui existe depuis lors sous 
le nom de compagnie de la baie d'Hud- 
Pour cela, laissons J-B. Char- 
bonneau sur la grève, ou dans le fort 
Douglas, et renontons juelques an- 
nées en arrière. 

La compagnie de la baie d'Hudson 
fut fondée en l'année 1670, par le 
prince de Rupert, cousin de Charles 
II, roi d'Angleterre. Dans le principe 
elle se composa de dix-huit membres, 
presque tous choisis parmi les lürds 
anglais. 

.Elle obtint du roi une charte qui 
lui conférait le droit extlusif de la 
traite des fourrures sur toutes les ter- 
res dont les eaux, se jettent dans la 
baie d'Hudson. fmmédiateiment après 
l'octroi de cette charte, la compagnie 
fit bâtir ces forts sur le littoral de ia 
baie, et, dès l'unnée 166, elle en avait 
déjà cinq où les sauvages du Nord et 
de l'Ouest venaient apporter leurs pel- 
leteries. A cette époque, elle fut trou- 
biée 


son. 


dans ia possesston de ses forts 
par une Compagnie canadienne qui 
s'était formée à Québec, en l’année 
16ST, sous le nom de compagnie du 


‘rd. Celle-ci envoya une expédition 
militaire pour s'emparer de tout ce 
que possédait la compagnie anglaise 
à la baie. Cette guerre, commencée 
entre des traiteurs Là pour 
raisons politig  ‘s ent:e les çou- 
runnes de France et d'Angleterre. 

L] 


se conti” 
des 


AUTRE 


de 1n.brie d'Hudson: Pesdiat 
ans lo fui :-dle à 


On voit, en effet, que dès 1684, les 
traiteurs canadiens et français fai- 
saient tout leur possible pour détour- 
ner les sauvages d'aller porter leurs 
pelleteries à la baie #’Hudson. 
Duluth écrivait à M. de La Barre, 
<n septembre 1864: ‘J'ai fait tous les 
présents nécessaires four empêcher 
les sauvages d'aller porter leur castor 
chez les Anglais. : 


espérer q'avant deux ans il ne des- 
cendra zas un sauvage chez les An- 
glais de la baie d'Hudson. Ils me 
l'ont tous promis, et s'y sont enga- 
gés par les présents que je leur ai 
fait faire. Tous ceux qui compôsent 
les nations à l'ouest de la mer du 
Nord m'ont promis d'être au prin- 
temps prochain au fort que- j'ai fait 
bâtir à la rivièré à la Manne, dans 
le fond du lac Alemipigon. Enfin. 
Monsieur, je veux perdre la vie si je 
n'empêche pas absolument les sauva- 
ges de descendre chez les Anglais.” 

Les Français cependant ne réussi- 
rent à attirer vers eux que les tribus 
au sud et au sud-ouest de la baie; 
les autres continuèrent à porter leurs 
péllétériés “aux Anglais Ceux-ci 
avaient--recours aux menaces, pour 
empêcher les sauvages d'aller vérs les 
Frençais. Legardeur de Saint-Pierre 
dit, Cans un rapport daté de 1750: 


Les sauvages aiment d'inclination 
les Français, mais ils craignent beau- 
cou» plus les Anglais. En voici une 
petite preuve: les Anglais, fâchés de 
n'avoir pas en quantité Ces pellete- 
rie: à la taie d'Hudson, envoyèrent 
des colliers à ces sauvagés pour leur 
défendre; sous peine de périr, d'en 
por'er ailleurs que chez eux. A quoi 
n'ayant pas obéi et étant mort huit 
cents personnes d'un rhume, ils furent 
tous saisis de peur et se dirent les 
uns aux autres que le ‘’Manitou'” les 
..uit affiigés à prière des Anglais. 

‘Je ne manuuai pas de leur dire, 
gt, s'ils continraient ajouter foi 
aux prétendus sortilèges des Anglais, 
général l'ur père les abandon- 
ne âit, ne voulant pas avoir des en- 
fa: ts insensés, qui écoutent 
vo que la sienne” 

La compagnie de la baie d'Hudson 
avoit une organisation 
gotivernement. 
cette 


à 


d'autres 


comme un 
Le pouvoir central de 
compagnie était à Londres: 
c'etait là que siégeaient le gouverneur 
général et du conseil. 
Tout ce qui regardait les intérêts de 
la compagnie, jusqu'ai.x moindres dé- 
tail, était discuté et réglée devant ce 
tribunal, qu'on nominait ‘comité gé- 
néral”. Rien de nouveau ne pouvait 
étre entrepris dans le pays sans au- 
paravant avoir reçu l'approbation du 
comité de:Londres. 

La compagnie avait à son service 
une petite flôtte, d'habiles marins, des 
forts flanqués de bastions en pierre 
et défendus par des canons. Elle avait 
un grand nombre de Wgrviteurs em- 
ployés à la garde des forts et à la 
traite avec les sauvages. Chaque fort 
était confié awgx soins d'un officier de 
la compagnie, lequel agissait comme 
représentant du gouverneur. Le gou- 
verneur en chef pour le pays avait 
l'intendance sur tous les #ôrts de 
traite 

Les 
étaient 


les meinbres 


règlements dars les forts 
d'une sévérité éxtraordinaire, 
elcette discipline dura aussi longtemps 
que la compagnie sè borna À faire la 
traite sur le littoral de la baie, .c'est- 
à-dire jusqu'à l'époque de l'arrivée 
es Français à la Rivière-Rouge et 
dans l'Ouest. 

Pendant tout siècle. les em- 
ployés de la compagnie de la baie 
d'Hudson avaient tellement peur des 
Indiens, qu'ils n'osèrent jamais péné- 
trer dans l'intérieur du pays 

Dans les forts, les officiers ne con- 
sentaient que très rarement à laisser 
pénétrer les chefs indiens au-dedans 
des fortifications; mais surtcut, on ne 
leur permettait jamais d'y passer la 
nuit. Ces excès de prudence étaient 
de nature à indisposer les sauvages, 
aussi n'accordaient-ils aucune confian- 
aux Anglais. Une teile politique 
d'isolement tit considérer les employés 
de la compagnie comme des étrangers 
qui ne cherchaient rien autre chose 
que de réaliser de gros profits, sans 
moindre désir d'ètre utiles aux sau- 


un 


ce 


le 


vages. 


Le comité de la compagnie à Lon- 
lres sentait toute l'importance d'aller 
ttablir des comptoirs dans l'intérieur 
ui pays, et de ne pas se borner, pour 
"+ commerce, £. attendrè les sauvages 
su: les bords de la mer. I! fit offrir | 
de fortes récompenses à ceux d'entre| 
lcurs scrviteurs qui Consentiraient, à 
faire une excursion chez les tribus: 
la craintes des sauvages était 
telle chez les Anglais, que! malgré la 
prima offerte pour ne telle dtre 
6, péi ohne BOSS ACCepler. 


Ina1is 


>ri- 


qu'à trois cents milles. 


Kelsey avait réussi à faire promet- 
tre aux sauvages d'apporter leurà pel- 


d'envoyer dés 
les sauvages 
fréquenter s #0  “ 

Jusqu'à la Méçouverte de la Rivière- 
Rouge par le chevalier de La Vétèn 
en 1734, les Français n'ayänt 
des comptoirs que le long des 
gratids Iacs, 1 t toujours un 
commerce assez lucratif aux Anglais 
de la baie d'Hudson, malgré l'opposi- 
tion qu'ils leur faisaient par leurs COu- 
reurs dés bois. Mais après cette épo- 
que, principalement après 1738, lors- 
que La Vérendryé eut bâti des forts 
à l'embouchure de la rivière Winnipeg, 
sur la rivière Assiniboine et sug ‘le 
lac Bourbon, les sauvages de l'Otiest 
cessèrent peu à peu d'aller à la baie, 
préférant s'approvisionner dans les 
nouveaux forts, ce qui leur épargnait 
des voyages de plusieurs centaines de 
milles. : 

Le dommage que les Français, in- 
troduits dans l'intérieur du pays, cau- 
sèrent aux Anglais de la baie fut 

néanmoins nous ne _vOy@ns 
pas que ceux-ci se solenf décidés à 
s'éloigner des bords de la mer pour 
aller faire concurrence &UXx nouveaux 
traiteurs chez les tribus de l'Ouest: 

Les Français, jusqu'au moment de 
la conquête, occupèrent les forts qu'ils 
avaient bâtis à la Rivière-Rouge. Vers 
1763, ces postes furent abandonnés, et 
les sauvages furent obligés de repren- 
dre la route de la baie d'Hudson pour 
se procurer les marchandises dont ils 
avaient besoin, et pour échanger leurs 
pelleteries, | 
‘ En l'année 1766, quelques traiteurs 
canadiens reprirent le commerce des 
pelleteries, un moment interrompu. 
Ils se rendirent d'abord au Grand- 
Portage, sur le lac Supérieur, pour 
faire leurs échanges, et revinrent le 
printemps suivant très satisfaits de 
leur voyage. Ce succès enhardit les 
autres, En 1767, un aventurier nom- 
mé Curry, doué d'un grand esprit d'en- 
treprise, et très audacieux, résolut de 
pénétrer jusqu'à l'extrémité des ter- 
res anciennement découvertes par les 
Français, ou du moins aussi loin que 
ses forces et ses moyens le lui per- 
mettaient. Il se procura des guides 
qui connaissaient bien le pays, et par- 
tit Cu fort Pourbon, sé dirigeant vers 
le nord-ouest. Cette entreprise har- 
die lui réussit parfaitement, malgré 
les difficultés sans nombre qu'il eut 
à «urmonter et les dangers qu’il eut 
à courir. Le printemps suivant, il re- 
vint à Montréal avec une cargaison 
assez riche pour le dispenser de rc- 
tourner chez les sauvages. 

A partir de ce moment, les Anglais 
se répandirent dans l'intérieur de ce 
pays, principalement dans les endroits 
où les Français avaient eu des éta- 
blissements. 

Cependant ces expéditions de com- 
mcrçcants isolés les uns des autres se 
firent avec tant d'avidité et d'incon- 
séquence, qu'en peu de temps la traite 
devint aussi ruineuse qu'elle aurait 
pu être lucrative. La concurrence de 
tous ces rivaux fut en même temps 
un ruine pour la compagnie de la 
baie d'Hudson. 

En l'année 1775, 
Frobisher, 


un nommé Joseph 
négociant de Montréal, 
tenta lui aussi une expédition dans 
le Nord-Ouest, mais vers un point où 
les traiteurs n'avaient pas 
coutume de se diriger. 

I! alla rencontrer, $ur les bords de 
rivière Churchill, les Indiens de 
l'Ouest qui se rendaient au fert 
Churchill, sur la baie, porter leurs pel- 
leteries; ce ne fut pas sans beaucoup 
de difficultés, dit McKenzie, qu'il dé- 
cida dés sauvages à traiter avec lui, 
malgré l'âvantage qu'ils y trouvaient; 
mais c'est que l'année précédente ils 
avaient contracté des dettes envers la 
compagnie, et ils comprenaient, tout 
igrorants qu'ils étaient, qu'en ne por- 
ant pas leurs pelleteries aux commer- 
çants anglais, ils manquaient à la jus- 
tice. Cependant, pressés par Fre- 
bisher, ils finiréht par lui vendre le 
produit de leur casse. De retour à 
Montréal, Frobisher vendit sa cargai- 
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rent une société à laquelle ils don- 


hèrent le nom de “Compagnie 


McTavish. -Lé-nombré des actidnnai- 
rés fut d'abord limité à seize; plus 
tard on l'éleva à vingt. 

rs membres de cette société 
Panÿman ét Gregory, mécontents des 
parts qu'on leur avait assignées, se 
séparèrent bientôt des autres pour fai- 
re le commerce à leur compte; mais 
après deux années d'essais, voyant 
leur peu de succès, ils se réunirent à 
la compagnie du Norri-Ouest. 

En peu. de temps celle-ci prit des 
développements si étonnants qu'elle 
domina en souveraine depuis les 
grands lacs jusqu'aux montagnes Ro- 
cheuses. Bientôt elle franchit cette 
bärrière pour établir des forts jusque 
sur les bords de l'océan Pacifique. En 
même temps, elle étendit ses opéra- 
tions vers le nord, empiétant de plus 
en plus sur les privilèges que récla- 
mait la compagnie de la baie d'Hud-: 
son. 


‘En 


l'année 1798, des difficultés 
fit une scission qui occasionna la for- 


da sous le nom de “Société X Y”, 
mais toutes deux finirent par s'enten- 
dre, et se réunirent en l'année 1805. 

A partir de ce moment la compa- 
gnie du Nord-Ouest n'eut plus d'autre 
rivale que la compagnie de la baie 
d'Hudson, et ce fut contre elle qu'elle 
dirigea toutes ses batteries. 

Maintenant, pour continuer soù 
commerce avec quelque avantage, 1l 
‘fallait que la compagnie de la baie 
‘d'Hudson s'éloignât des bords de la 
mer pour suivre sa rivale jusqu'à l'au- 
tre Océan, à travers tout le continent. 
Elle se, mit donc à bâtir des forts de 
distance en distance vers l'ouest, dans 
tous les endroits les plus favorables à 
la traite, surtout aux endroits où la 
compagnie du Nord-Ouest avait des 
comptoirs. C'est de ce moment que 
date la guerre à mort que se firent 
ces deux compagnies jusqu'à l'année 
1821. 

CHAPITRE QUATRIEME 

L'histoire de la compagnie du Nord- 
Ouest'nm'était connu autrefois, au Ca- 
nada, qu'au point de vue mercantile. 
On savait qu'elle faisait un immense 
trafic de pelleteries chez les tribus 
sauvages de l'Ouest, que la plupart 
de ses bourgeois réalisaient de belles 
fortunes, et qu'elle gardait à son ser- 
vice une armée de serviteurs cana- 
diens qu'on appelait les ‘voyageurs 
du Nord”. 

Mais comment les choses se pas- 
saient là-bas dans les pays sauvages; 
quelle vie menaient tous ces commis 


et tous ces coureurs des prairies; 


quelle morale on gardait et quelle jus- 
tice on observait; voilà ce qu'on a 
complètement ignoré. 

Assurément il n'est pas désirable 
que tous les mystères du Nord-Ouest 
soient jamais révélés au grand jour. 
Une histoire complète et détaillée des 
faits et gestes des compagnies de 
traiteurs dans ces contrées serait 10fn 
d'être édifiante, et nous croyons qu'il 
vaut mieux la laisser dormir dans les 
déserts qui en ont été les témoins; 
aussi ce n'est pas dans ces détails 
que nous voulons entrer; mais comme 
l'histoire a ses droits, il est bon d'en- 
registrer ce qui peut être convena- 
blement connu sur une société qui a 
joué un rôle très marquant dans no- 
tre pays. . 7 

La compagnie du Nord-Ouest a eu 
ses amis dévoués et ses ennemis 
acharnés, les uns ont travaillé à la 
blanchir, les autres à la noircir; des 
deux côlés on a exagéré. Je ne me 
fais ni avocat ni accusateur, je veux 
raconter tout simplement quelques 
faits pour montrer que si cette com- 
pagnie a été utile au Canada, et à 
Montréal en partie@lfier, en détournant 
le commerce des fourrures de la route 
de la baie d'Hudson, la conduite de 
ses employés dans les pays du nord 
n'a pas été très honorable pour la 
civilisation chrétienne. 

Les principaux actionnaires de cet- 
te compaguie étaient tous des hommes 
qui avaient, reçu une éducation soi- 
gnée, ils étaient ce qu'on appelle dans 
le monde des gentilshommes: A Mont- 
réal et à Québec, ils étaient admis et 
choyés dans la haute, classe, à cause 
du ton qu'ils tensient, et des manières 
affables qu'ils savaient prendre à leur 
retour des pays sauvages. —— On les 
appelait ‘les Nord-Ouest”; ils me- 
naient tous un train princier, comme 
seuls les millionpaires auraient pu fai- 
1e. Leurs conversations étaient inté- 
ressaples: on aimait à écouter les ré- 
eits qu'ils faisaient de leurs voyages. 
lis tenaient aux formes extérieures et 
à tout æe qui pouvait augmenter leur 
prestige et leur influsnce dans les im- 

ce 


mation d'une société Connue en Cana-| 


goéier. 42 12 04 am 
|. Mais chez eux fly avait deux home |} 
mes, le civilisé ete traitaur de fours! 
rures. Si dans la société ls se mon+ 


gnons et es 
sie, écrit Mme Gco. Wear 
bee, bien contiuc loi. Avant la 
haissance de mon premier : 
e souffrais des rognons ct. d 
au vessie. Un jour, ‘je -Hsæis - 
dans l'almanach_ Dodd dive:s 
témoignages concernant ces p!- 
lules. C'est alors que j'en aglu - 
tai quatre boîtes et elles nr'out 
fait un bien imrrense. de h 
recommande à tous les gens. qui 
souffrent des rognons où de la 


Londres et de Montréal; le reste ap+ 
partenait à des particuliers nommés 


Les “associés”, c'est-à-dire toÿs | vessie.” : : 
ceux qui possédaient une ou plusieurs | La preuve que la maladie de 
actions dans la com) e, devaient [Mme Weatherbee était causée 


par les rognons est évidente. 
par Je soulagement  obtem 
après l'emploi des pilules Dodht 
pour les rognons. ÆElies sant , 
purement et simplement un pe- +: 
mède pour les rognons. Beat ‘-- 
coup de femmes souffrent du 
mal de dos, et à mesure qu'u- 
vance le retour de l’âge, la dout- 
leur augmente. Le repos a 
portera- peut-être un soulage- 
ment temporaire, mais les nilu- 
les Dodd donneront un meil!- 
leur : résultat, Ælles rendent 
ra forts les rognons faibles.et 
ent disparaître la douleur. 


se réunir chaque année, vers le mois 
de. juillet, au fort William, sur les 
bords du lac Supérieur; c'était là que 
se traitaient et se décidaient les af- 
faires, à la pluralité des voix. Une 
action donait droit à un vote; les ab+ 
sents pouvaient voter par un procu- 
reur. On y réglait les plans pour 
l'année suivante, et les comptes de 
l'année précédente étaient fermés. 
Chaque associé avait à faire devant 
l'assemblée un rapport de tout ce qui 
s'était passé dans sôn département 
depuis la dernière réunion générale. 

Des blâmes très sévères étaient 
adressés, séance tenante, à ceux qui 
s'étaient montrés peu zélés pour les 
intérêts’ de la compagnie, tandis que 


avantageux. Son droit d'échanger et 


avec intelligence, recevaient de l'a- 
vancement. 

Lorsqu'un actionnaire, après un Cér- 
täin nombre d'années de sérvice, vou- 
lait se retirer de la compagnie, il 
avait droit non seulement de repren- 
dre sa part du capital, mais de plus, 
pendant sept ans, il recevait la moi- 
tié du revenu de cette part, sans être 
obligé à aucun service. Par ce moyen 
l'associé qui se retirait n'était nulle- 
ment tenté d'entrer dans aucune en- 
treprise nuisible aux intérêts de la 
société. | 

Les élections, comme toutes les af- 
faires de la compagnie, se faisaient à 
la pluralité des voix. Le candidat qui 
remplaçait un associé sortant d'offi- 
ce devait être un ds mieux qualifiés 
dans le service. D'abord, il fallait 
qu'il fût très versé dans le commer- 
ce, qu'il connût parfaitement les usa- 
ges des Indiens, et qu'il eût les moyens 
d'exercer une, grande influence parmi 
eux. Il devait être d'un caractère 
persévérant, actif, entreprenant, et 
tout dévoué, corps et âme, aux inté- 
rêts de la compagnie. n 

L'espoir d'arriver à un posto ho- 
norable et lucratif entretenait parmi 
les subalternes une émulation qui 
n'avait d’égale que le zèle des as80o- 
ciés eux-mêmes. 

Rien M'était mieux calculé, sans 
doute, que ce système pour entretenir 
l'activité dans chaque département; 
mais de tels moyens étaient loin de 
sauvegarder le respect pour les droits 
d'autrui. 

Nous avons dit phus haut, la com- 
pagnie voulait conserver une bonne ré- 
putation dans l'opinion publique ‘en 
Canada;: aussi les associés qui ne vi- 
vaient pas dans l'intérieur des pays 
sauvages veillaient avec le plus 
grand soin à ce qu'aucune plainte ne 
transpirñt contre la compagnie à 
Montréal ou à Québec. Eux-mêmes, 
extérieurement, n'auraient pas osé 
franchir les bornes de l'honnêteté et 
de l'honneur; mais il en était autre- 
ment des ‘associés hivernants”, qui 
vivaient dans le Nord éloignés de tou- 
te société civilisée. La grande distan- 
ce qui les séparait du Canada, et la 
difficulté des communications les ras- 
suraient contre la censure publique. 
Dans ces contrées éloignées l'effet des 
lois était peu redouté. Quand, pour 
demander justice ou se plaindre d'une 
offense, il y avait des milliers de 
lieux à faire, et des dépenses énormes 
à encourir, on comprend que bien peu 
de personnes étaient en état de re- 
courir aux tribunaux. 

.Rassurés par ces difficultés, chaque 
associé hivernant et chaque commis 
se sentaient plus disposés à franchir 
les bornes de la justice, quand les in- 
térêts de la compagnie le deman- 
daient. Aussi les actes illégaux de 
violence furent-ils très fréquents et 
très rarement repris. 

Nous allons en citer quelques-uns, 
qui prouvent que la compagnie du 
Nord-Ouest ne se borna pas, comme 
on l'a cru trop souvent, à se défendre 
contre les agressions de'‘I1 compagnie 
de la baie d'Fludson, mais qu'elle aus- 
si aftaqua sa rivale et revendiqua 
pour elle-même, à l'exclusion de toute 
autre société, le monopole qu'elle re- 
fusait de reconnaitre à la compagnie 
de la baie d'Hudson. 

En 1801, M. Dominique Rousseau, 
“c Montréal, équipa des canots qu'il 
envoya au lac Supérieur, sous la con- 
duite de M. Hervieux, son commis. 
Ces canots portaient un assortiment 
de marchandises pour être échangées 
ch:z jes Indiens, ou vendues aux vo 
geurs qui se rassembiaient au G 
Portage chaque été. El espérait tirer 
de cette petite cargaison un parti 


valable que celui de la compagnié du. 
Nord-Ouest. Cette entreprise, sans 
grande importance, d'un particulier 
ne paraissait pas de nature à excite: 
la jalousie de la puissante compagnie. 
Hervieux plaça sa tente à un arpeni 
du fort, et étala ses marchandises: 
if n'avait pas le moindre soupgün 
qu'on viendrait lui cherchet- querëlle. 
11 était là depuis quelques heures, 
et il avait déjà vendu quelques arti- 
cles, quand il vit venir à fui trois’at- 
sociés de la compagnie. En äbordant 
Hervieux, l'un d'eux, Duncan McG!- 
Hvray, lyi signifia d'avoir à quitter 
immédiatement Vendroit où il étiit, 
sans quoi ils se mettraient en frÿis 
de l’éloigner de force. Hervieux té- 
pondit qu'il ne leur reconnaissait ‘œu- 
cun droit de lè chasser, et qu'il ne 
‘partirait qu'après que ces messieurs 
lui auraient montré un titre légal de 
propriété. Cependant, après quél- 
iques pourparlers, pour éviter de plus 
lgrands désagréments, il consentit à 
Itransporter sa tente à un autrd'en- 
ldroit qu'on lui désigna. MoGillivräy 
jretourna au fort pour raconter ce qui 
venait de $e passer à”în tente d'Her- 
‘vieux. is 

L> doute que celui-ci avait osé éx- 
primer sur les droits de la compagnic 
parut à tous un crime digne d'un chf- 
timent exemplaire. On revint à la tente 
d'Hervieux, qui n'avait pas encore eu 
le temps d'envelopper ses marchandi- 
seg, puis à coups de poignard an dé- 
co sa tente en pièces.et on jeta 
pûr terre tous les effets qu'il;avit 
dans des valisés. ‘Vous nüus avez 
demandé nos titres, lui dit-on, eh ‘bien, 
les voici. Maintenant, si vous chér- 
chez à pénétrer dans l'intérieur du 
pays, nous vous couperons la gorge”. 
On ne se conténta pas de gâter tous 
les effets d'Hervieux; quelques servi- 
teurs de la compagnie avaient ächeté 
de lui des marchandises; on les leu: 
enleva, ét on les coupa par morceaux, 
pour leur apprendre qu'à l'avenir ils 
ne devaient rien acheter des traiteurs 
étrangers, mais se procurer au COmp- 
toir de la compagnie tout ce dent Ils 
auraient bésoin. Nas) 

Hervieux fut obligé de retourner à 
Montréal, à treizé cents milles dé dis- 
tance, après avoir perdu ses mar- 
chandises, dont il eût trouvé un 
prompt débit s'il n'eût pas été mo- 
lesté par la compagnie du Nord- 
Oues. 

M. Rousseau intenta un procès à 
McGillivray, mais il n'obtint qu'une 
faible compensation pour la perte 
considérable qu'il avait subie. 

(A suivre) 
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Postes a NE mn hermine denpérien- 
\trapeur et hien qualité pour 


: ven 
A d'un troupens haltier de 


Fe drdre, Paire apyliention. par 
tire Matuoÿ niet , Otter 
A VENDRE — 610 neres de terre, 


toute en culiure, 4 aeétion adjsimnan 
le viliame, 4 mection à Z-milles. Terre 


nte Bonne maison de brique, 9% 
eMAmhres Bonnes €lables e1 Kruine- 
rién Fun doure À volonté #79 de 
l'here: 91,009 comptant, balance par 
vlements Fadrenser À Botte 38, Le 
“Liberté”.  11p 


s 


n centre h Aaint-Bonifare Installa- 

(1 » Frigidaire, et Bonne 

Nentôle. A vendre ou à échanger avec 
Cnnier 10, ln “Liberté”, 21 


2 

À LOUER — Maikon de aix chrem- 
‘Wren, cormplètement moderne, chauffée 
à l'euu chaude, en première condition; 
#39. par mois F'añdremser à (C-A. Ga- 
rene. SAM, vue des Meurons, Saint-Hont. 
fsee. Tél, 202 450. 


Canadian Coal Sales Co. Li. 


250, rue des Meurons, St-Boniface 


Téléphone 201 041 


BOIS CHARBON  COKE 
Promtre Nvraison 


PARDESSUS 
COMPLETS 


Sera finis où jser mesure 
Tissus de lère qualité 


$S27.5 


FT PLUS 


A. HUOT 


MARCHAND-TFAILLEUR 


200, avenue Provencher 
Saint-Boniface Man. 


Augmentez 
vos forces et 
votre vitalité 


en buvant beaucoup 
de lait riche et pur 


LAIT 
CITY 


Chaque bouteille est pasteurisée 
d'une maniére parfaite et assure 
ainsi lu bonté et la qualité du 
- tait City. \ 


CilyPait y 


PLANTE 


Téléphone 87 647 


LE NOUVEAU 


(CAFE OLYMPIA 


loftre les meiNeurs repas de la ville à 
« 40 et 50 sous — Cuisine française 


J0S. BADALI, gérant 
avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


à LE SERPENT À SONNETES 


Le Dmiment contre la 5 ke 


enetrant Coi tent ile 
où t 


serpent 


épadeunent des thumatis 


maux îe s «tt! ‘es k iut louleurs 
Prix, $ du la bouteille 
OFFRE SPECIALE 

“+: $ > te gran 
Jerrr w'idicte à enve € aul 
beute e# t GRATIS 

cn » CRaicment traite 
ment serai le BLACKHAWKS 
BLO:D AND BODY TONIC, le iameux ! 
vue cu teur € estoms et 
i l GRATIS ] les 


loane $ seulement 
BLACKHAWK INDIAN HEMEDY CO 
Dept ? 
193% Duntas St West. Toronto. Ont 
QU 


AVEZ-AOUX MAL AUX PIEDS! 
X1 oul, ne manqgnmes pas de visiter be 
Dr Gi.-Albert Néguin. Vous épfouverces 
un rouloxement lmmédint à tous vos 
maux de mieds, à partir des cours jus- 


qu'aux pieds plats. 
DR G-ALHERT SRGLIN 

432, Kéifice Somerset, Winaipeg 

Tétléphons 


50773 


WENDRE …æ— Fjlcerie et bouche te) 


raisons Ge croire que cette nouvelle | 


surent ln programme ouméroté, 
16 gratuitement et définant droit 
les prix. Que les dames profitent 
l'après-midi pour venir jouer au 
bridge. : 
4evienne de plus en plus digne d'em- 


‘|'yraèser Ia pierre angulaire de nptre 


fglise-écoie. 
Baptéme ° 
Le 19 octobre — Marie-Jeannette- 
Gratia-Louise, enfant d'Aimé Poirier 
àt d'Olivine Touchette. Le parrain et | 
la marraine furent k. et Mme Paci- 
fique Touchette. + 
Merci | 
Une fois de plus, les Dames de | 
Sainte-Anne furent à l'épreuve, puis- | 
qu'elles organisèvent la soirée de par- | 
tie de cartes de dimanche dernier. La | 
méthode de quéter des prix et des | 
gâteaux me vieillit pas, puisqu'elle | 
réussit toujours si bien. Merci aux | 
dévouées Dames de Sainte-Anne; un 
salut aux urtistes, Mile G. Thomas, | 
| Mine G-M. Lafñèche et M. H! Lafñè- | 
che; un peu de publication aux ga- | 
gnants des prix. | 
Au whist Mme O. Roy, ler prix: | 
Mary Seidel, Mme F. Saint-Germain | 
et Mlle C. Plante tirent au sort pour | 
le deuxième prix; Mille ‘A. Carolon, 
prix de consolation. - MM. H. Lafièche, 
E Lavoie et J. Bélanger reçurent les | 
nrix.des messieurs. 
Au bridge: Mme P. L'Heureux et 


| 


| 


M le Dr E  Laberge ont les hauts 

+ points | 
Mme R. Lavergne gagne le prix 

d'entrée | 


Le 29 octobre et le 6 novembre 

Nous y revenons et nous y tevien- 
|Urons; mais, pour aujourd'hui, men- 
: onnons seulement le concert-bouca- 
ne de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
‘te 29 octobre, et aussi la séance du 6: 
novembre, par laquelle les enfants cé- 
|lébreront le 25ème anniversaire de 
ouverture de leur école paroissiale. 

1 2D0-0——— 
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| Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Francaises | 


Après une absence de presque une 
|semaine, notre présidente est revenue 
| de l'Ouest enchantée de son voyage | 
plein c'e succès et charmée de la gra- 
cieuse réception qui lui fut accordée | 
à Régina et Gravelbourg. | 

A la demande de la présidente gé-| 
nérale, Mme Marchand, d'Ottawa. 
Mme Laberge a:réussi à établir à 
Gravelbourg, sur des bases solides, | 
une section de Ir Fédération. La pre-| 
mière assemblée fut présidée par S.| 
G. Mgr Villeneuve, accompagné de 
Mgr Maillard, P.D. curé de, Gravel- 
bourg, de M. l'abbé Jérôme, de M. 
l'abbé Saint-Cyr et du segrétaire des 
Mgr Villeneuve. L'assemblée avait | 
été annoncée pour la journée même 
de la grande tempête qui fit rage dans 
toute la Saskatchewan. Malgré tout, 
50 dames, bravant les éléments, 8e 
rendirent remplies d'enthousiasme et 
|'urent d'une amabilité exceptionnelle 
lenvers notre présidente. Les dames 
|'e Gravelbourg, étant reconnues pour 
|'eur grande génércsité, n'ont pas hé- 
lsité à s'enrôler dans notre belle Fédé- 
‘ration et se proposent de s'y dévouer | 
ictivement. Nous avons touies les 


section sera très prospère et tracera| 
l'exemple à d'autres sections futures 
| de la Saskatchewan. 

Mgr Villeneuve fit une courte bio- | 
graphie de la vie remplie de dévoue- | 
|ment de notre digne fondatrice, Mme | 
| Mañchand. Les élections du nouvel 
exécutif eurent lieu ensuite et don- 
nèrent le résultat suivant: | 

Présidentes honoraires: Mme (juge) 
Thomas Gallant, Mme Georges da 
bert: présidente, Mme (Dr) Maurice! 
lère vice-présidente, Mme E. | 
‘adieux: 2ème vice-présidente, Mme 
J. Choutnard, secrétaire, Mille Hertni- | 


Gravel: 


né Lemoine. trésorière, Mme :(Dr) 
Ant. Soucy, directrices: Mmes L-J.| 
Brazziel, Mme (Dr) Martial Lavoie, | 
| Mme C  Daoust, Mme Jules Audette, 


Mme A 
Plusieurs sous-comités on! 


Raymond 
été ap-| 
pointés à des fonctions diverses, se- 


S8s8, RUE BERTRAND 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 
Téléphone 201 105 
Marchands de matériaux de construction de tous 


genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes ks meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix /spécièux char — Expédition à la campagne 


SAINT-BONIFACE 


| 


Champion Drumheller, 


raison de croire que son travail sera 


| rempli de succès et que d'autres sec- 


tions s'ouvriront bientôt. 
Herraine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire. 
— tr DES — — 


Cercle Molière 


La seconde soirée mensuelle du 
Cercle Molière se tenait dans les lo- 
caux habituels, 322, rue Main, le sa- 
medi 18 octobre; le Dr Trudel prési- 
dait avec son affabilité coutumière. 

Notre dévouée organisatrice, Mme 
E. Chauvière, présenta une courte 


et fort intéressante étude sur le grand! 


auteur et comédien que fut Molière. 
Puis les membres eurent le plaisir 

d'applaudir les artistes suivants: 
Deux préludes et la ballade en sol 

‘mineur de Chopin, ainsi 


de Bach, furent exécutés au piano par | 


M. D.-S. Robb et très goûtés. 

Le premier mouvement du Concer- 
to de Bach pour deux violons et piano 
fut ensuite rendu avec délicatesse et 
expression par MM. F. Simons et R. 
Lekoff violonistes, avec M. Marius 
Benoist au piano. 

M. A. Brodeur voulut bien nous 
chanter le Prologue de Paillasse et 
un air ce l'‘“‘Africaine''; inutile de dire 


[que ces deux morceaux furent très 


appréciés. L 
Les membres qui étaient absents à 
cette soirée sont priés de ne pas man- 


|quer la prochaine réunion, que nous 


tâcherons de rappeler quelque peu à 
J'avance. i 
: 0 4-2 


Chevaiiers de Colomb 


Conseil Proyencher 

La deuxième assemblée régulière 
du mois aura lieu le jeudi 23 courant, 
à 8 h. précises. L'assemblée de re- 
crutement qui devait avoir lieu à Lo- 
rette, le 12, a été remise à dimanche, 
26 courant, pour cause de mauvais 
temps. Il en ra été de même pour 
l'assemblée spéciale du Conseil à 
Saint-Pierre, convoquée pour le 18, ct 
remise à une date non encore déter- 


minée. 
- LJ L] 


| 


| 


Une initiation de nouveaux membres, 


est annoncée pour la fin novembre. 
Les demandes d'admission doivent 
être envoyées au président du Comité 
de Recrutement, A.-B. Mouseau, 513, 
rue Langevin, Saint-Boniface, le plus 
tôt possible. e. 

Les joueurs de quilles continuent 
leurs joutes tous les jeudis soirs à 10 


{h. De nouvelles étoiles ont fait leur 


apparition et le jeu, en général, est 
beaucoup meilleur que celui de l'an 
dernier. Suit le résultat des joutes 
de jeudi dernier: 

Club Desjardins— 


Leduc 150: 131 132-- 413 
Collin 86 104-- 190 
Blain . 114 128 123 362 
Lévêque . 63 — 63 
Desjardins 176 167 176-- 519 
Handicap 136 136 136-— 408 

Totaux 659 625 671-1955 

Club Laroque— 
Lavoie 113 107 116 336 
Dufauit 114 121 138-— 373 
Marcier 127 132 174— 433 
Pelletier 150 118 Y38— 406 
Handicap 182 182 182 546 

Totaux 686 660 748 2091 

Le Club Laroque gagne trois. 

L2 LA . 

Club Gatien— 
John Doe 93 123 130-- 456 
Laurendeau 167 172 129 463 
Trudel 129 94 115 333 
Gatien 81 182 149--— 412 
Handicap 133 138 133 - 401 

Totaux 603 709 656-1968 

Club Côté— 
Blanchard 137 141 182-— 460 
Germain 179 144 323 
Buote 93 130 223 
Poulin 123 177-—° 300 
CÔtE 167 140 144 = 451 
Handicap 162 167 154 483 

Totaux 138 715 787 2210 

Le Club Côté gagne trois. 

L 1 L 1 L] 

Club Millette— 
Picard 12i 99 149 269 
Vermette 110 111 1143:- 361 
Bergevin 69 132 130 — 422 
Millette 145 200 122 467 
Handicap 153 153 153 

Totaux 089 695 697, 2081 


| 
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y eme | ben . 


mas. ee 


à votre douille à lumière 


| RLOGES silencieuses, sûres, en boîtes de noyer bruni, jolie forme 
‘” intrée! Elles sonnent les heutes et répereutent un mélodieux earillon 


Wéstminstér aux heures et aux quarts d'heure. 


(à gauche)... Prix 


Surtout, pas de remontage, pas de réglage, car les hor- 


# D: 2 


h 13 . y 
D qui Ve cale PR 2 ne ou on 


mt 
mme 


à, 


loges ont un moteur de quatre watts et marchent par un 
courant ordinaire, employant environ 75 sous d “électricité 
par année (à Winnipeg). Dans le cas de suppression du 
courant pour un temps bref, les horloges sont ajustées pour 


‘ Le modèle ‘Tambour’ 


propre 


marcher pendant 24 heures, ct comme A faut, par leur 


pouvoir. 


Le modele Droit 
(à droite). Prix... $60.00 


Section de la B:jouterié, rez-de-chaussée, Donald 
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\ CARTES A L'EAU-FORTE cartes gravées -— cartes imprimées — toutes Joyeuses comme la joyeu- ù 
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se.saison qu'elles gnnoncent! Dès maintenant, alors que le choix est complet, choisissez votre propre 

| ‘arte dans le splendidé&"assértiment exposé cette semaine. | \ 

Q ‘ CE 

, On trouvera les livres d'échantillons au deuxième étage — près de l'escalateur de la rue Donald. ] 

) Il y à de joyeux messages —— d’autres dignes, couleurs brillantes comme une couronne de houx, ! 

ou doucement nuañncés comme le erépuseule de décembre tous ; N 
, Le . É \ 
l4 harmants!" Pix, la douzaine, de 1:90 a 6.00 #9 
, 1 
j ; Deuxième étage, Centre 
[A il 
\ 
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Çlub Roy— Les bandits sont à l'oeuvre Douleurs rhumatisinales — Mmelde 73 ans". En éliminant les élé- 
Carrière 115 115 RE Emma Lange, de Central Park, N.-Y..|ments nocifs du corps, cet insurpas- 
Dostert 117 144 132— 39:| Deux vols audacieux ont été com- |écrit: “Pendant huit ans j'ai souffert | sable remède composé d'herbes médi- 
Lanthier . 130 130 — 260! mis coup sur coup la semaine der-|de douleurs rhumatismaies; mes jam-|cinales a prouvé sa grande valeur 
d'Eschambault 163 126— 2#9|njire à Winnipeg. Mercredi dans|bes étaient parfois si enflées que je |dans le traitement des douleurs rhu- 
pr en 99— 99 )'après-midi, deux bandits armés ont |ne Pouvais plus marcher. anelaue" |matismalas. Il est seulement fourni 

— 50 n : = m d i 
à 4 182 179 143 ss pénétré ans les bureaux de la “Ca- Lu j'étais incapable de dormir tant par des agents spéciaux désignés par 
Handicap : 119 138 138— 395|nada Maiting Co’, avenue William,|æ douleur était grande. Le prin- : : x 
RER ER {ont enfermé éans la voûte cinq em-|temps dernier je commençai l'emploi le Dr Peter Fahrney & Sons Co. de 
Totaux 663 754 638-2055 | bioyés et se gént emparés de $2,400. | du Novoro du Dr Pierre et maintenant | Chicago, III, | 
Le Club Millette gagne deux. Vendredi matin, trois bandits, la|je vais tout à fait bien. Je suis âgée” Livré exempt de douane au Canada. 
Résumé figure partiellement cachée par des 
: . G PF masques très minces, se présentèrent 

Club Côté P 5 1 [dans les bureaux de la Banque de To- : 

Club Laroque | 5 1 |ronto à Transcôna avec la- plus grande L b Il t d t t 

Club Roy 4 2 {assurance, ordonnèrent à toutes les es 1 e S € ramway son 

n à éd eee 22e ee de ee 
en Millette 3 3 | personnes qui s'y trouvaient de se di- ; 
ub Desjardins 1 5 riger vers la voûte, où ils les enfer- Lt 1]l , 

Club Gatien 0 6 |[mèrent et s'enfuirent dans une auto- maintenant menieur marché 

Meilleure partie simple: Millette, | mobile, après avoir pris dans la caisse 
200 


Meilleur total, trois parties: Des- 
jardins, 519. 

Meilleure moyenne, parties jouées: 
Desjardins, 170.8. 
—— 2 20D9-0—————— 


Mort du comte de Sieyès 


On annonce ia mort du comte de 
Sieyès, officier médaillé de 1870, off- 
cier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, décédé à Fontainebleau. 

Le comte Jean de Plan de Sieyès 
fonda, en 1889, avéé son beau-frère, 
le baron ce la Polinière, la compa- 
gnie générale des bazars, à l'endroit 
où se trouvent aujourd'hui les comp- 
toirs Woolworth, ângle Saint-Lau- 
rente et Sainte-Catherine, à Montréal 
Feu M. J.-R. Genin en était le gérant. 
Péu de temps après, la sogiété fut 
distoute et M. de Sieyès s'associa à 
M. Genin pour fonder la maison Sieyès 
et Genin, dont le premier magasin 
fulsitué gu no 59, de la rue Saint- 
sd sa M. de Sieyès rentra en Fran- 
ce en 1904. 

Le défunt a un fils à Winnipeg, M, 
F. de Sieyès, vice-président de l'Union 
Natijcnale Française, à qui nous of- 
frons nos sincères condoléances. 


Demandez les remèdes de l'Abbé 
Warré ou le Goc-O-Var, par numé- 
ros, à votre pharmacien ou à votre 
maféhand I] y a seize remèdes War-\| 


459|ré différents et huit remèdes liquides 


God-O-Var 
Bunch, Sask. 


Eugène Cadieux, Willow 
(Ann)! 


$14,000 

Huit personnes se trouvaient dans 
les bureagx de la banque: trois em- 
ployés, trois hommes et une femme 
avec-un bébé füins les bras. Les bam- 
dits leur ordonnèrent sèchement d'al- 
ler dans la voûte et les y enfermè- 
rent. 

Les employés de la banque réussi- 
rent à sortir en se servant d'un tour- 
nevis jeté dans la voûte par les ban- 
dits En sortant, les prisonniers 
s'aperçurent que les bandits avaient 
pris la fuite. .Un passant déclara | 
avoir vu trois hommes sortir de la 
banque, sauter dans une automobile 
et filer à toute vitesse. ° | 

On croit que les deux vols ont été 
commis par la même bande. | 

Cinq hommes et uné femme ont été 
arrêtés et l'on e retrouvé plusieurs 
centaines de dollars de l'argent volé. 


=. | 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE PU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Hané 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Wignipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P, Vézina, OM, curé; R 
P. J.-H Beaupré, O MI. vicaire 

Messes du dimanche: 7 b. 80, 
9 h et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h: 30. Messes sur 
semaine: 6 h 45 et 8 b 30 


VOYAGES PAR SE- 
MAINE POUR . ... 


avec le permis à coupon 


5 SOUS 


Entre 9 h, 30 du matin et midi 


1 


$1.00 


Travail régulier dans métiers à grosses payes 
des hommes ambitieux, Pnye pour portion de temps pendant que vous 
Alon, roudeurs électriques et à l'ncétylème, “odeur de briques, piâtriers, 
LS 
mes ceusent de travailler comme journaliers et fout leur npprentissage 
compagule à charie nvee un nervice de plneement gratuit Nous garnn- 
Unix. Adrensez: 


Nous nvons besoin de plus d'hommds Immédin- 
fnites votre apprentinange de métiers à gronses payes comme mé i- 
poneurs de tuiles et poseurs de fils éleetris in. El + à aumnt le métier 
d'un métier à gronne pare. Merises ouf venez pour primés gratuits 
tinnuns nutisfnetion. Le plus gr njntbms du monde, nvee suceuranies 
: À D CMINION "IRADE SCHOOLS 


Cn Demande 100 Hommes LL) 
tement et nous = 4 nows de l'heure à 
chiens d'auto et de garage, ingénieurs et électriciens, mécaniciens d 
de barbier, cui ent un métier d'intérieur propre. Aujourd'hui des hom- 
sur les chaners sue vous offre in “leomin la minion” ent name 
d'une côte à l'autre, nu Canndn et nus Mint 
580, rue Main 


Winnipeg, Man. 


